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CARTOGRAPHIE THEMÁTIQUE 
INFORMATIQUE-APPLICATIONS(*) 

Par le Prof. PRANÇOIS BOUILLé 
de rinstitut de Pragrammation 
Université P. et M. Ourie 
PARIS 

AVANT-PROPOS 

Je tiens à exprimer m€s Wen viís remerciements à la Sociedade de Geografia 
de Lisboa, à son Président, Monsieur Almirante Fernando Fonseca et son Vice- 
■Président, Monsieur le Professeur Docteur Ingénieur António da Silveira, ainsl 
qu’à la Commission de Geografia Matemática et à son Président Monsieur 
ITngénieur Nuno da Silva. 

Je suis à la fois touché et profopdément honoré par leur iuvitation à venir 
présenter quelques travaux devant leur éminente Assemblée, dont le renom et la 
compétence en Cartographie Thèmatique s’étendent bien au-delà des mers, et 
depuis fort longtemps déjà, 

J’ai beaucoup apprécié le thème d’exposó qui m’a été proposé: 

«Cartographie Thèmatique—Informatique - Applications». 

II n'y est pas question de Cartographie autoraatique; cette nuance est impor¬ 
tante, elle est même fondamentale! Cette coníusion trop souvent rencontrée est 
ici écartée. LTnformatique en Cartographie Thèmatique n’est pas que de Tautoma- 
tion, ce n’est pas le simple apport d'une technique et à’m matériel; c’est d'abord 
Tassociation de deux Sciences, Tune devant servir Tautre, La Science doit précéder 
la technique si elle veut la maitriser. 

L’iníormatique en Cartographie Thèmatique n’est pas 1’lntroduotion d'un ordi- 
nateur ou d‘un traoeur de courhes; c’est d’abord la compréhension des phénomènes 
et leur expllcation par rintermédiaire d’un raisormeraent fondé sur Tanalyse et 


I 


(*) Manusorlpt reoelved 21 April 1978, 
Manusorit reçu le 21 Avrll 1978, 
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la synthèse, Oette réflexion précfede la mise en oeuvre de tout matériel infor- 
matique et devanee donc la eartograpliie (iite automatique; cette dernière ne peut 
être que raboutissement, jamais le point de d^art. 

Cette conception, exprimée par le titre qui m’a été proposé, j’al eu le plaisir 
de la trouver au sein de TEquipe de la DGPU dlrigée par le( Dr. Agonia Pereira, au 
cours de divers entretiens. EUe révèle rintérêt que porte le Portugal à la Carto- 
grapbie Thèmatique et ie souci de ne pas coníondre en ce doraaine la Science et 
la Technique, la théorie et la pratique, la pensée et ie matériel. 

Je mWforcerai dono, dans cette communication, de dégager prioritairement 
les aspects fondamentaux de 1’Iníormatique en Cartographie Thèraatique, afin «ie 
respecter au mieux 1’orientation qui m’est proposée et à laquélle je souscris 
pleinement. 

MOTS-CLÉS; 

Abstraction, aide à ia décision, banque de données, cartographie automatique, 
cartographie polythèmatique, donnée, EXEL, géologie, hypergraphe, HBDS, limites 
administratives, numérisation des cartes, orographie, partageabilité simultanée, 
portabilité, répartition, répertoire géographique urbain, SIMULA 67, simulation, 
structure des données, théorie des ensembles, théorie des graphes, topologie, très 
grande banque de données, type abstrait de donnée. 

l^INTROLWTION 

La Cartographie Thèmatique fait appel à deux formes d’activité de Tesprit: 

—Tanalyse, 

—la synthèse. 

Le nombre croissant des thèmes cartographiques et des iníormatlons affèrant 
à chacun entraine une complexité grandissante; celle-ci est d'ailleurs en relation 
directe avec Tampleur des problèmes qui requièrent la contribution de la carto¬ 
graphie thèmatique. 

Llnformatique, par définition Science de rinformation, trouve ici un domaine 
d’appli'cation extrèmement riche et varié. Elle apporte des possibilités quasi 
illimitées à la Cartographie Thèmatique, à toutes ies 'étapes des traitements, depuis 
la saisie et le stockage des données jusqu’aux diverses utllisations. Elle foumit 
ainsi un outil précieux d’aide à la décision, indispensable aux responsables à divers 
niveaux et dans différents domaines de la vie économique, scientifique, teohnique 
et socioculturélle d’un pays. 
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Pour remplir un tel rôle, ITnformatique doit être utilisée à bOiU escient et 
par la mise à contribution de ses outils de haut niveau les plus récents, excluant 
naturellement Temploi de ceux ínadéquats ou périraés, remplacés, depuis par des 
concepts plus élaborés. L’introduction ou Textension de ITinformatique dans la 
Cartographie et les disciplines connexes ne doit pas se faire au détriment de la 
qualité et des objectifs qu’elle est censée remplir; en particulier, elle ne doit 
pas se manifester sous une forme envahissante et contraignante, mais comme une 
contribution -et donc un progrès. Elle doit servir et non asservir. 

C’est en conformité avec ces considérations que nous présentons ici quelques 
aspects d'une chalne de traitement de la Cartographie Thèmatiq;ue dont le noyau 
est une banque de données reposant sur ie modèle de structure intitulé HBDS. 
Néanmoins, on ne peut stocker que des données préalablement saisies, et la saisie 
comme te stockage dépendent de la nature et de la structure intrinsèques des 
phénomènes que Ton a Tintention de traiter, II est donc indispensable de recon- 
naitre cette nature et cette structure préalablement à tout traitement de ce que 
Ton appellera «donnée». 

Par ailleurs, il est d’une importance primordiale de reconnaltre les relations 
diverses et cqmplexes qui existent entre les différents thèmes, afin d'être en état 
de réaliser 'Une cartographie polythèmatique automatique effectuant la synthèse 
des informations intéressant un problème particulier aussi bien qu’une question 
très générale. De tels travaux doivent être considérés comme courants et ne dolvent 
pas nécessiter à chaque fois une refonte des systèmes informatiques sous-jacents, 

A ce propos, nous pouvons énoncer la constatation suivante: 

«La résolution des problèmes au «coup par coup» traduit généra- 
lement une inoapacité à dominer le contexte d’une situation, à cerner les 
problèmes, à prévoir les aboutisseraents, 

ün proverbe dit: gouverner c’est prévoir. Ceei implique de maltriser 
rinformation. Que dire d'un système informatique qui serait impuissant 
à remplir une telle tâche et que l'on serait contraint de remanier conti- 

, nuelteraent faute de l’avoir prévu suffisamment souple et général?» 

Le point fondamental étant la reconnaissance de la nature et de la structure 
d'un phénomène, 'c'est de celle-ci que nous traiterons en premier. 

2^ STRUCTURE DES PHÉNOMÈNES, STRUCTURE DES DONNÉES ET STRUC¬ 
TURE DES PROBLÈMES 

Les phénomènes ont naturellement une structure complexe comportant des 
aspects hiérarohisés, d'autres qui ne le sont pas, Nous devons recoimaltre cette 
structure et à raide d'un modèle le plus puissant possible tenter d'approcher la 
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réálité des phénomènes de façon fidèle afin de construire la structure des données, 
Ces données sont évideinment des valeurs discrètes correspondant aux phéno- 
raènes discrets ou continus que nous voulons saisir, archiver et utiliser. 

Si la structure des données a été considérée et réalisée en tendant à Texhaus. 
tivité, ‘aioTs, tout problèrae néoessitera pour sa résolution une partie de la structure 
des données, donc une sous-structure que nous appellerons: 

«structure d’un problème» ou raietix «structure liée à un probléme». 


Sd 



FIQ. 1 


Ainsi, une pliénomène possède une structure que Ton a schématisée figure 1 
et indiquée par Sp. En utilisant un certain modèle, on aboutit à une structure 
des données SD. Divers probièmes Pi, Pi, Pk, Pm, P» sont résolubles à Taide de 
parties de la structure qui sont des sous-stiuctures de celle-ci, sohématisées ici par 
des formes géomètriques et indiquées respectivement par SPi, SPj, SPk, SPm, SPn. 



PIG, 2 


Une telle figure ne peut qulmpliquer: 

—soit un problème dénué de sens (erreur 
de Tusager), 

—soit un oubli dans la reconnalssance de 
la SD (erreur du gestionnaire), 


—soit, plus exceptioimeilement, découverte d’aspects encore Inconnus du 
phénoniène traité; ceci peut apparaitre lors détudes statistiques. 


11 est donc inutile et même dangereux de vouloir structurer les données en 
fonction des probièmes; on risque d'aboutir par une telle démarche à la résolution 
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unique de quelques probièmes spécifiques dans un contexte étroit, au lieu de 
présenter une disponibilité totale. N’étant pas prête pour une tâche partículière, 
la structure des données (SD) est prête à tout. 

Or, la liste des probièmes qui peuvent se poser éventuellement à nous, n'est 
jamais connue de íagon exhaustive, surtout dans le domaine infinlment vaste de la 
cartographie thèmatique. 

A rinverse de la démarche généralement suivie, nous proposons, selon la 
méthode précédemment énoncée et illustrée, de complèter celle-ci par la recherche 
de la liste des probièmes susceptibles d’être résolus à l’aide de la structure des 
domées préalablement reconnue. Une telle recherche, d'ailleurs non trlviale, a 
deux buts: 

.f;. I 

- d’abord, vérifier que la structure des données tend à l’exhaustivité: en 
effet, si un problème ne peut être résolu, c’est qu’il convient soit de con- 
trôler ses fondements, soit de complèter les lacunes de la SD, 

— ensuite, disposer de la sous-structure adaptée à la résolution d'un pro¬ 
blème Pi lorsque celui-ci se présentera à Tusager, 

La recherche de telles sous-structures est un problème de combinatoire et 
n'a été mise au point que récemment, 

Le point capital de la recherche et de la reconnalssance de la structure des 
phénomènes ayant été évoqué, nous pouvons maintanant présenter le modèle de 
SD le plus adéquat, non sans avoir auparavant formulé quelques critiques portant 
sur la conception des systèmes généralement commercialisés, et proposant des 
structures de données ou des systèmes dits «de gestion de bases de données». 

QUELQUES CRITIQUES SUR LA CONCEPTION DES SYSTÈMES COURANTS 

Les phénomènes du monde réel ont une structure qui n’est ni un arbre ni 
un réseau, ni une matrice. 

II est donc illusoire et même néíaste de chercher à représenter ces phéno¬ 
mènes en machine sous une quelconque de ces formes! 

Ce que nous. traitons des phénomènes n’est qu'u!n ensemble M de compo- 
sants discrets que nous appelons «données». La premlère tâche consiste donc â 
définir rigoureusement le concept de «donnée», 

Tout problème, s'il est correctement posé et s’il a un sens, a une (ou plu- 
sieurs) Solutions faisant appel à rorganisation intrinsèque des phénomènes, k leur 
structure naturelle, et conséquemment k la structure des composants que nous 
possèdons, appelés «données», La solution utillse donc la structure des données, 
quelque soit le problème; à rinverse la structure des données est indépendante de 
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tout proMème. II est donc aberrant de strueturer les données en fonction du 
proMème à résottdre! 

La résolution d’un problèrae repose sur des données, et jamais sur 1’empla- 
cement dans ua ordinatear oü celiesoi sont rangées. Outolier cette évidence 
conduit immarKiaablement à contraindre Tusager à «mployer des concepts infor- 
matiques qui dewaient lui être épargnés. En particulier, une structure des données, 
sous peine de perdre cette appellation, ne saurait être définie en termes de 
«fichiers», «enregistrements» et autres concepts relevant purement et simplement 
de la structure de stoclcage! 

ün système de gestion de banque de données coúte très cher, à sa création, 
mais aussi lors des mises à jour. Un système ne doit pas être conçu autour d’un 
ordinateur et d’un langage de programmation particuliers, sinon le système ne 
sera pas portable. 

XJn système non portable est bon poiir la casse! 

Un système doit pouvoir être reparti sur un réseau, lequel peut comporter 
en ses noeuds des ordinateurs d’une grande diversité. II faut donc s’assurer avant 
la mise en oeuvre d'un système qu’il n’est pas limité à un type donné de matériel 
et de logiciel, sous peine de sclérose rapide et de mise sous la dépendance d’un 
constructeur. Enfin, de même que Tusager d’un réseau ne sait généralement pas 
sur quel ordinateur de quel site son programme a été éxécuté (souvent par parties 
sur plusieurs, en íait) on doit épargner à Tusager d'une banque de données dite 
répartie la connaissance du site sur lequel une donnée est pbysiquement implé- 
mentée à raoins qu’il n’en fasse la demande, 

Un système doit être conçu dans un contexte de partageabilité simultanée 
entre processus concurrents; en clair, ceci signiíie qu’un nombre quelconque 
d’usagers doit pouvoir travailler simultanément sur les données, mdépendamment 
de leur mode de travail: temps réel, temps partagé, traitement par lots, traite- 
ments par lots à distance. 

Paute d’avoir eonsidéré ces quelques points primordiaux parmi de nom- 
breux autres, les concepteurs de systèmes font payer très cher à 1’usager uh Service 
qui n’est pas toujours du niveau que l’on en attendait et qui conddt fréquemment 
1’usager à une mise sous la dépendance du concepteur. 

On dispose cependant d’outils informatiques permettant de garantir ces 
divers points et dé constituer à moindres irais des systèmes íiables et efficaces 
répondant aux besoins réels des usagers. 

Í-.LE MODELE HBDS DE STRUCTURE DE DONNÉES 

HBDS est le sigle de «Hypergraph-Based Data Structure» nom sous lequel 
oe nouveau modèle de structure est apparu dans une publication en langue amé- 
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ricaine; quoique conçu en France, il a gardé son sigle car il est toujours incommode 
d’en changer.'' 

Comrae son nom Tindique, il est fondé sur le concept dbypergraphe (BERG 
70a,b,c). Son fondement est aussi h chercher dans la définition d’un ensemble 
(BOUR 39): 

«Un ensemble est forme d'éléraents susceptibles de possèder certaines 
propriétés et d’avoir entre eux, ou avec des éléments d’autres ensembles, 
icertaines relations». 

Nous réíérant á la notlon de type abstrait de donnée (TAD) (LISK 74), nous 
considèrons donc quatre TAD de base qui sont respectivement: 

-'ensemble, 

—élément, 

— ■propriété, 

—relation. 

Quel modèle de structure peut-on adopter pour décrire une quelconque orga- 
nisation à partir de ces quatre TAD? 

Ni Tarbre (en fait 1’arborescence), ni le réseau ne sont adéquats, 

Puisqu’ll est ici question d’ensembles, c’est évidemment le concept d’hyper- 
graphe qui apparait le plus indiqué. ’ 

II 'convient alors d'asso’cier une représentation graphique à chacun des 
quatre TAD de base: 

—un élément est représenté par un sommet, 

~à une partie, on associe une arête dhypergraphe, 

—une propriété devient une valuation, 

—un arc matérialise une relation, 

HBDS présente une partie hiérachisée, une autre étant non 'hiérachisée. 
Nous serons aussi conduits à comparer une partie de HBDS avec les aspects 
généralement représentés dans le modèle dit «relationnel», 

Enfin, nous verrons un concept très important de HBDS qui est le «sque- 
lette de structure», ainsi que certaines extensions du modèle permettant de traiter 
et simplifier les cas les plus complexes, notamment dans le domaine carto* 
graphique. 

Les fondements du modèle HBDS sont dans (BOUI 77); les premières appli- 
cations sont apparues dans (BOUI 75). 
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4.1,—La sous-structiire hiérarchisés de HBDS: _ 

Considero,ns une arborescence Ac dont les sommets constituenfc Tensemble C, 
C’est un graphe orienté depuis la raoine vers les sommets pendants. On lui asso¬ 
cie un graphe orienté en sens dOTerse, noté A;,. A tout sommet Cj, on définit un 
éventuel prédécesseur et d’éventuel(s) successeur(s), 



A chaque sonimet Ci, appelé «classe», on associe un ensemble de valua- 
tions Aj, la p-ième. valuation étant notée Aip et représentant une propriété de la 
classe; Aj^ est appelé «attribut de classe». Aucune hypothèse n’est faite à priori sur 
le nombre et la nature des attributs. De plus, chaque classe porte iraplicitement 
les attributs des éventuelles surclasses; ce second ensemble (attributs dits larges) 
est ainsi défini: 


Introduisons maintenant le concept d’hypergraphe: O est un ensemble de 
sommiets. étant le cardinal de 0. A chaque sommet Cj on associe une partie 
Oj de 0, tel que: les 0. sont disjoints; étant le cardinal de C, nous awns N, 
parties; soit l’ensemble 0 de parties Oj ainsi défini: 0 = 0/18 [1, NJ, 

Un sommet de la partie Oj est indiqué par Oj, me [1,10.1 ]. 

On définit Thypergrapre simple H: H = <0,0> 0‘ &st une arête, 

Oj" un sommet., 

A chaque sommet 0® on associe un ensemble a® de valuations ajjj en nombre 
égal à celui des A^p portés par C.; ce sont les «attributs d'objeots»; ils correspon- 
dent aux valeurs partioulières prises par les propriétés de la classe pour un object 
donné. On définit de même un ensemble d’attributs larges impplicitement portés 
par 0/ 

m 
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H est donc un hypergraphe valué, 

Maintenant, en tenant compte des valeurs presentees par les attributs dans 
les surclasses d’une classe donnée, il devient possible de hiérarchiser non seulement 
les classes mais aussi les objects entre eux. Tout objet peut ainsi avoir un prédé¬ 
cesseur dans sa surclasse, lorqu’elle existe, et d’éventuels successeurs dans une ou 
plusieurs sous-classes lorsqu’elles existent, 

On construit ainsi une forêt, dont les composantes connexes sont des arbo- 
rescences, A chaque arborescence d’obj6ts, on associe une anti-arborescence orien- 
tée depuis les feuilles vers la racine, On définit ainsi les graphes cidessous: 



Les arborescences ddtajets peuvent éventuellement être dégénérées, traduisant 
ainsi une iníormation incompiète et des attributs présentant la valeur VIDE. 

La figure 3 montre rarborescence des classes Ac, une composante connexe 
de la forêt Ac des objets. 

En íait, la forêt des objets, A» possède de très nombreuses arborescences 
incoraplètes, dont la racine peut être située à nimporte quel niveau; ces arbores¬ 
cences sont fréquemraant dégénérées, comme il a été dit précédemment; ces divers 
aspects sont dús au íait que les phénomènes sont souvent connus partiellement, 
voire même de façon íloue; nous serons conduits à, traiter du «ílou» plus loin. 
II s’ensuit que la SD hiérarchisée ressemble concrètement à la figure 4. 

Un exemple très simple illustrera cette sous-structure hiérarohique: 

les subdivisions administratives françaises: 

— un département est constltué de cantons qui sont eux-mêmes constituées 
de communes (figure 5). 

De toute évidence, la structure qui semble se dégager immédiateraent est à 
caractere hiérarchisé, et constituée de trois classes: DEPARTEMENT, CANTON, 
COMMUNB, telle que nous la représentons ci-dessous (figure 6). 

On constate que cette sous-structure hiérarchique de HBDS correspond à 
une structure hiérarchique comme il en existe dans de nombreaux modèles, teis 
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Ac 




X est un département, 
a est un canton, 
m est une commune... 



IMS , mais avec en plus deux types de hiérarchies, l’une sur les ensembles, Tautre 
sur les éléments, so les concepts d'ensemble et d’élément font gravement défaut 
dans les modèles habitueis. 

Néanmois, cette structure quoiqu’e.n nette amélioration est encore très 
incomplète et nous allons présenter ses autres aspects. 


FIG. i 
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4.2-La sous-stmcture noiMérarchisée úe HBDS: 

HBDS comporte aussi une sous-structure non-hiérarchique ainsi constituée; 
chaque classe peut joindre une autre classe par un ou plusieurs ares appelés 
«liens entre classes» et pontant une valuation qui est une relation notée ici Rfji 
un lien orienté en sens inverse porte la relation inverse. Deux classes peuvent être 
liées par un nombre quelconque de liens, et un lien peut être une boucle sur Ia 
classe C;) les liens entre classes appartiennent donc à un multlgraphe orienté et 
multivalué défini ainsi: 


La relation portée par le lien ne concerne pas les classes mais les objects 
de ces classes qui peuvent (ou non) la vérifier. Si Of ^ Of alor on joint 0"> à 0" 
par um arc appelé «lien entre objets et qui raatérialise la vérification de la relation 
par les deux objets. Un lien orienté en sens inverse matérialise la vérification de 
la relation inverse... Les liens entre classes constituent un second raultigraphe 
défini ci-dessous: 



La figure 7 montre un exemple très simplifié schématisant un lien entre 
classes et un lien entre objets; on voit que tous les objets ne vérifient pas la 
relation. 


Le multigraphe des liens entre classes représente donc des relations poten- 
tielles aJors que le multigraphe des liens entre objets représente des relations 
effectivement vérifiées. 

Enfin, il convient dlndiquer ici qu’un lien peut être une boucle; un lien sur 
une classe porte alors une relation qui peut être vérifiée psr les objets de la classe. 
C*est le cas représenté figure 8. Enfin, un lien peut être une boucle sur un objet 
lorsque cet objet vérifie la relation aveç lui-raême (réflexivité). 

Si noUs reprenons l'exemple des entités administratives françaises, il appa^ 
rait que la strueture hiérarchisée est très insuffisante pour rendre compte des 
phénomènes, d’autres aspects non-hiérarchisés n’ayant pas été pris en compte. 

En effet, ces diverses entités présentent des relations de voisinage, dépar- 
tement à département, canton è canton, commune à coramune. 

Certaines de ces adjacences sont représentées figure 9. Elles se traduisent 
dans la SD par des liens sur les classes correspondantes, liens porteurs de la 
relation ADJACENT. 
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. Objets piG, 7 

Mais d’autr6s relations n’ont pas été prises en compte; par exemple, il existe 
aussi dans ce phénomène administratií des limites entre les entités DEPARTE- 
MENT, CANTON et COMMUNE. Ces LIMITE DEPARTEMENTALE, LIMITE’ CAN- 
TONALE, LIMITE COMMUNALE constituent un ensemWe hiérarchisé de trois 
classes; o'r les limites présentent naturellement une relation avec les entités qu’eHes 
délimitent! 

Nous aboutissons donc à la strueture représentée figure 10. Ajoutons dès 
maintenant qu’elle est incomplète et que nous serons amenés à la transformer 
ultérieurement... 

13—Autres mpects retotionnds: 

Dans le domaine des struetures de do,nnées, on parle beaucoup du modèle 
dit «relationnel», nettement plus avancé que le modèle 'hiérarchique (type IMS) ou 
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le raodèle réseau (type (CODASYL). En fait, ce modèle relationnel introduit en 
1970 par Codd (CODD 70) est souvent représenté sous forme de matrice; si Ton 
coMidère les attributs du modèle HBDS, on constate que Ton peut effectuer sur 
ceux'ci diverses partitions (figure 11) permettant en partioulier de désigner: 


-Aj : TensemWe des attributs de classe de Ci, 

: 1'ensemWe des attributs des objets pour 1’attribut de classe Air, Cest 
à dire fensemble des valeurs prises par tous les objets pour une 
propriété donnée, 

m , rensemble des atributs d’un objet correspondant à tous attributs de 


sa classe, 


- aj : rensemble de tous les attributs de tous les objets de la classe, corres- 
pondant à uu quelconque \ o’est à dire Timage de Aj dans 0^. 


On .peut évidemment se servir du concept d’hypergraplie pour ia représen- 
tation et la manipulation de ces diverses parties (figure 11). 

Qu'est donc alors le modèle dit relationnel? 

C’est, selon sa reprdsentation la plus courante, un tableau oomme nous 
donnons figure 12. 

On voit immédiatement la oorrespondance avec les attributs ci-dessous; il 
apparalt aussi qu’.HBDS par le jeu des partitions qu’il autorise permet beaucoup 
plus de dhoses que le modèle «relationnel». 

Enfin, il faut surtout noter que les «relations» du modèle dit «relationnel» 
sont en fait de simples propriétés au sens de la théorie des ensembles, c’est à dire 
des relations unaires, correspondant aux attributs de HBDS. 
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Or l’essentiel des relations dans HBDS est traité sous forme de liens, et c’est 
bien là Toutil le plus puissant, sans auoun rapport avec les «relations» du modèle 
dit «relationnel». 


1} 


h2 

A.3 

o! 

1 

1 

^ii 

! 

“i2 

1 

^i3 

2 

2 

2 

2 

07 
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^il 

“i2 

®Í3 

3 

3 

3 

3 

o: 

1 

“il 

. i 

“i2 

“i3 


Fig, 12 


HBDS, en raison des possMités qu’il offre dans la manipulation des rela¬ 
tions est aussi parfoisappelé le modèle «'hyper-relationnel»... 

Qu’est-ce qu’im attribut dans Texemple administratif pré-cité? 

Par exemple: 

-reffectif d’une population, la moyenne d’age, la natalité, le statut admi¬ 
nistratif d’uiie ville, le coefficient d’occupation des sois, etc... 

Nous discuterons ultérieurement de ce qu'un attribut peut être, lorsque 
le Lecteur sera plus familliarisé avec le modèle HBDS. 

4.4-le squãetste ãe stmture; 

C'est m hypergraphe constitué par rarborescence des classes A^, 1‘ypergraphe 
H=.et le multigraphe G» des liens entre classes (avec accessoirement les attributs 
de classes). 
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Dans 1’exemple précéderament présenté, et pour la partie déjà expi^ée, le 
squelette de stmcture (figure 13) a donc l’allure suivante; 



turer et c’est principalement sur lui que nous raisonnerons dorénavant. On remar- 
quera que ce squelette est établi préalablement à la saisie systèmatique des 
données... 

4.5—ie cmcept úe ((^mnée»: 

Nous pouvons enfin do^nner une défiidtion du concept de «donnée», à Taide 
des quatre nouveaux TAD que sont les: classe,' objet, attribut et lien. En utilisant 
la íormulation BNP: 


<donnée>:: = <dasse> 1 <objet> | <attribut> | <lien> 
<attribut> :: = <attribut de classe> i <attribut d'objet> 
<lien>:: = <lien entre classes> | <'lien entre objets.> 


On remarquera que ces nouveaux TAD sont des réalisations particulières des 
TAD de base que sont les concepts d’ensemble, élément, propriété, relation. 

Néanmoins les quatre TAD de base restent distincts et donc disponibles 
pour toute combinaison avec ceux-ci. 

En particulier, il nous est possible de considérer des 

—ensembles de classes, 

—ensembles de relations, 

—relations entre ensembles, 

—ensembles de relations entre ensembles de classes, 

—etc... 

toutes manipulations que serait bien en peine de réaliser le modèle relationnel, 
pulsque dans ce modèle, les ensembles et les relations ne sont pas considérés 
oomme des données! 
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U~Quelqm exMsions de HBDS: 

De- nombreux phénomènes scientiíiques sont tellement complexos (c’est 
notamment le cas de la cartographie thèmatiqiie) que les stmctures deviennent 
quasiment inextricables si l’on veut leur conserver leur caractère exhaustif. 

II faut donc, saiis porter atteinte à cette précieuse tentativité, les simpliíier 
en introduisaut des concepts perraettant un niveau d’al)straction plus élevé. 

C’est HBDS lui-mêrae qui fournit ses propres extensions; celles que nous 
présentons ioi sont au nombre de quatre et sont intitulées: byperdasse, hyperlien, 
multilien et hypermultilien. 

i£.l-<Iiyprclüsse et hyperlien: 

Préquemment, de nombreuses classes émettent des liens porteurs du même 
type de relation vers d’autres classes; il est alors possiWe de faire une partltion 
: des classes en fonction des relations portées par les dits liens, et d’utiliser une 

i nouvelle fois le concept d’liypergraphe; une partie constituée de ces classes est 

alors appelée une «hyperclasse»; on remplace ensuite Tensemble des liens qui 
ont déterminé la partition des classes par un lien spécial joignant les deux byper- 
classes et portant la relation; ce lien est appelé un «hyperlien». La figure 14 montre 
la simplification ainsi introduite; il est évidemment possihle de doimer une déíi- 




CARTOGRAPHIE THEMATIQUE-INPOBMATIQÜE - APPLIOATIONS 


nition rigoureuse de ces deux nouveaux composants qui constituent deux nou- 
veauxTAD: 





k 


HC= 1 

HC ) 

, HL = 

Hl 



Hyperclasse et hyperlien permettent à Tusager de concevoir et manlpuler 
des ensembles de classes dqnt objets peuvent être unis pr une relation donnée 
sans tenir compte spécifiquement de la classe d’appartenance de chaque objet. 


En reprenant une nouvelle fois l’exemple cartographique déjà abordé, on 
constate que cette premlère analyse est insuffissante; en affet, la relation d’adja- 
cence entre entités administraitives ne coinceme pas que des entitfe de même 
niveau; un département n'est pas seulement adjacent à un autre, mais encore aux 
oantons limitropbes, ainsi qu’aux communes limitrophes de ceux-ci. II en est de 
même entre cantons et communes. Par ailleurs une limite déprteraentale est en 
même temps cantonale et oommunale. 

De ce fait, la SD se complique très sérieusement '(figure 15); cette oompli- 
cation disparait immédiatement par l’emploi de deux hyperclasses, d’un hyperlien 
entre les deux hyperclasses, et enfin d'un hyperlien qui est une boucle sur l’hyper- 
classe ENTITE ADMINISTRATIVE. (figure 16). 



Fig. 15 
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II est évident que ies concepts préalablement créés restent dispoDibles pour 
un eraploi plus íin et pour des usages différents... 

m.-MmiUen: 

Une autre extension est le concept de multilien; c’est rensemble des liens 
unissant deux classes données; ceei donne à Tusager la possibilité de manlpuler 
des ensembles de relations portant sur des ensembles donnés, sans dtetlnotion 
préalable entre ces diverses relations. La figure 17 oi-dessous résume la trans- 
formation. 




t 

multilien 


Rxy= Rxy 



Plg. 17 


Dans de nombreux exemples cartographiques, parml d’autres applications 
scientifiques complexes, un multilien peut remplacer jusqu’à 15 liens, parfois plus. 

Ajoutons qu’mie hyperclasse peut regrouper dans certains cas concrets une 
vingtaine de classes et qu'un hj^erlien peut remplacer parfois jusqu’à 200 liens 
environ! C’est dire que ces trois concepts ne sont pas de simples curiosités théo* 
riques mais sont abondamment employés. 

UX~HypemdtÜien: 

Cette quatrième extension est une combinaison des concepts d’hyperlien et 
de multilien précédemment présentés; un hyperniultilien remplace plusieurs hyper- 
liens unissant deux hyperclasses; c’est en fait un hyperlien multiyalué. Nous ne le 
détaillerons pas ici... 
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S~EKEMPLES DE STRUCTURATION DES DONNÉES EN CÀRTQGBAPHIE 
THEMATIQÜE 

Plus de vingt thèmes cartographiques ont déjà été étudiés et leur strueture 
reconnue, dont la liste, non exhaustive, est donnée ci-dessous: 

gravimètrie limites administratives 

magnétisme routes 

résistivité réseaux de transport 

sismique transport de force 

pédologie génie civil 

météorologie répertoire géograpbique 

ressources naturelles urbain 

dooumentation 

Nous aboutissons présentement à prés de 150 classes et de très nombreux 
liens, cette strueture étant heureusement grandement simplifiée par Temploi systè- 
matique des extensions de HBDS déjà signalées ainsi que de quelques autres tout 
aussi puissantes mais non encore publiées. 

II est évidemment exclu de présenter en quelques pages ces diverses sous- 
-struetures traitant des divers phénomènes; c’est pourquoi nous illustrerons 
1'emploi de HBDS en cartographie thèmatique à 1’aide de quelques exemples limités 
mais suffisamment caractèristiques. 

^l-^SMuratkmáePmgraphie: 

Toute oarte en isovaleurs peut être traduite en un ensemble hiérarchisé de 
trois classes; une carte comporte des niveaux qui comprennent des courbes; on a 
donc les classes CARTE, NIVEAU et COURBE. 

Néanmois nous tenons à insister sur un point capital; HBDS est avant tout 
une strueture à caractère iopologique: la notion de quantité s’efíace devant la 
notion de position. 

On a trop tendance en cartographie à attacher une importance primordiale 
aux seules coordonées; ce ne sont que des données quantitatives supportées par 
des données beaucoup plus fondamentales et qui concernent la strueture topo- 
logique des phénomènes; nous allons Tillustrer sur un exemple très siraple. 



oro-hydrographie 

géologie 

géomorphologie 

géoohimie 

hydrogéologie 

piézomètrie 

bathymètrie 

symbolique 
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Si ron considère l’ile (imaginaire) ci4essus et si l'on ignore tout, abso- 
lument tout de ses mesures, on peut néanmolns affirmer qu’elie représent deux 
objets de la classe SOMMET et un objet de la classe COL. 



Si ron obtient les coordonnées de son col et de ses sommets on peut alors 
affirmer le nombre d’objets de la classe NIVEAU qu’elle représente ainsi que le 
nombre d'objets de la classe COURBE. 

Néanmoins, on ignore toujours les coordonnées de ces diverses courbes. 

Une telle conception topologique est évidemment fort éloignée des vieilles 
méthodes inadéquates utilisant des notions aussi périmées que des «fichlers de 
points»,..! 

Complètons cette étude topologique de rorographie par un cas légérement 
plus complexe quoique toujours schématique. On considère malntenant l’emboI- 
tement des courbes. Ceei s'obtient très bien par l'association à ohaque courbe 
d’un aro orienté selon un critère préalablement fixé, par exemple la partie haute 
étant située à gauebe du point courant. Ces ares appaxtiennent à un grapbe orienté 
simple, dont le dual traduit très précisément remboltement de ces courbes 
(figureis). 

Considérons maintenant ce seul grapbe dual et associons lui son symétrique, 
dont les ares sont orienbés en sens inverse. 

On constate alors que si un sommet de ce dual a deux prédéoesseurs, c’est 
que deux courbes de même niveau sont néanmoins voisines, ce qui semble indl- 
quer un col, m^ais n’est pas une obligation. 

On constante aussi, quoique cela soit évddent, qu’un minlmum local peut 
être situé à une altitude supérieure à un raaxlmum local. 

Nous complètons donc ce grapbe en construisant de nouveaux ares qui 
expriment te voisinage de deux courbes de même niveau. 

Oes ares sont tracés en pointillés sur la figure 19. 
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Ce grapbe dual complèté tradult trois types de relations possibles entre 
courbes; 

—de supérieure à inférieure, 

— dMérieure à supérieure, 

—d’une courbe d’un niveau doimé à une autre voisine de même niveau. 

Oes trois relations seront donc portées par des ares qui sont des boucies 
sur la classe COURBE. Quant au grapbe de la figure 19 il se transforme en 
rensemble des liens entre objets, à 1’intérieur de la classe COURBE (figure 20). 

Au Lecteur qui demanderait oü la mètrique apparait enfin, je serals tenté 
de répondre «le plus tard possibte!». Son caractère est en eífet très secondaire et 
si elle est indlspensable à de nombreaux traitements (mais non à tous) elle n'est 
absolument pas déterrainant dans la reconnalssance et Tétablissement de la SD. 
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Fig. 19 


En fait, dans Texeraple de Torograpliie, la mètrique apparalt en deux points: 

—la classe NIVEAU porte un attribut qui est COTE et correspond à Paltitude 
de chaque plan, 

-la classe COÜRBE porte uti attribut qui est un tableau bidimensicmié inti- 
tulé COORDONNEES correspondant aux points que Ton peut être ainené 
à relever le long de chaque courbe; dans oe cas la courbe, comme objet 
de la SD, porte un attribut qui contient ces dlverses coordonnées... 
(figure 21). 

L’orographie comprend d’autres ciasses, concernant notamment les falaises 
et autres éléments de terraln tels que les crêtes et tralwegs, etc... 

Nous ne pousserons pas plus avant Tétude sommaire de rorographle dans 
cette communication. 
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5.2—Símiíaraíícn tíe la géalogie: 

Toute carte géologique est assimilable à un multigraphe orienté et raulti- 
valué (BOÜI73). II est en effet possible dindicex Téclielle stratigraphique de la 
carte, les dlverses entités de terrain recevant ainsi une première indexation, Une 
limite géologique apparait alors comme une frontière entre deux domaines topolo- 
giques et peut être à son tour indexée par les Índices des deux terrains adjacents. 



Plg, 21 


Les domaines ainsi délimités nécessitent un deuxième indice oar 11 y a généra- 
lement plusieurs domaines de même type; il stensuit que les frontières dolvent 
recevoir un troisième indice (ílgure 22). 

Nous voyons apparaltre une structure hiérarchisée traitant des domaines, 
une autre traitant des frontières, respectivement à trois et quatre classes; par 
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Hg, 22 


ailleurs, ce phénoraène géologique présente de nombreuses relatioins correspondant 
non seuleraent à Tadjacence de deux domaines mais encore entre les divers aros 
du pourtour de chaque domaine, etc... La structure résultante est déjà nettement 
moins simple (íigure 23). 

XI est temps raaintenant de montrer un exemple pratique et non plus théo- 
rique, à Taide de deux sorties graphiques représentant des cas réels et leur 
complexité. 

La figure 24 présente la restitution d’une carte orographique originellement 
au 1/50000, tandis que la figure 25 montre la carte géologique correspondante. 

II est évident que le nombre des composants de la structure des données 
de ces exemples concrets est de l'ordre de plusieurs milliers pour la géologie et 
de l’ordre de plusieurs dizaines de milliers pour l’orographie. 

Néanmois, le squelette de structure est inchangé et a été déterminé indé- 
pendamment de tout problème à traiter. 



Hg, 24 
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Fig. 26 

Parmi les grands thèmes indispensables à la vie économique d'un pays qull 
convient de maintenir en ordinateur, nous avons déjà vu: 


—les entités et limites administratives, 

--rorographie, 

— la géologie, 

ajoutons maintenant le Répertoire Géographique TJrbain. 

Iz-Siructumtkm ãu répeptoire géographiqw uiMn: 

Le EGU est présmté avec une extrème clarté dans une très interessante 
broohure dont les auteurs sont Petit, Sabatier et Sola (PETI). Si 'Pon fait abstrac- 
ticn du ooncept de fichier et de tous autres éléments inhérents à la structure de 
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stockage, on peut expriraer les diverses entités par une vraie structure des données 
(figure 26), 

On constate une fois encore que les grandes lignes des phénomènes sont 
représentées par leurs caractères topologiques correspondant au squelette de 
structure, Taspect inètrique nlntervenant que sous la forme de quelques attributs 
portés par ce squelette, notamraent ici par les classes CAREEPOUR, ILOT et 
SEGMENT. 



Fig, 26 


5A~mccorãemení úe curtes adjacentes et ãe leurs éléments cartogmpMques: 

Ce n’est pas un thème à proprement parler, mais ce raccordement est néan- 
mois fondé sur une sous-structure exprimant le phénomène naturel et très simple 
de raccordement, 

Afin de mieux Tillustrer nous allons choisir deux carfces orographiques A 
et B, ce clioix étant justifié par le fait que nous avons déjà expnsé la sous-structure 
du thème orograpliique. 

Un bord de carte n’est rien d’autre qu’un élément cartographique comme un 
autre, et c’est aussi un élément d’un ensemble de quatre bords, toute carte en 
ayant généralement quatre, qu’ils fioient rectilignes ou curvilignes... 

II s’ensuit que le phénomène caractèrisé par le découpage en oartes est 
structuré sous forme de deux classes, respectivement POUKTOUR et BORD, possè- 


3 
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dant des liens qui sont des boucles, mais aussi des liens avec le thèrae à raccorder, 
en roccurence Í’orograpliie (figure 27). 

b.h—BaocorãemerÉ entre thèmes, appUcation en simiílation: 


Le raccordement entre thèmes; permettant de réaliser une cartographie 
polythèmatique par des mayens .automatiques revient à faire établir de nouveaux 
liens entre sous-structures, 'C’est à dire qu'ayant déterminé de nouveaux liens 



pondants. 

ün exemple concret fait intervenix simultanément les techniques cartogra- 
phiques et de simulation; il s’agit d'étudier le comportement d’un terrain et ses 
modifications sous Taction d’un certain nombre de processus d'érosion, de trans- 
port et de sédimentation. Uintérêt pratique est évident, notamment dans le but 
d’éviter Timplantation de certains ouvrages d'art en des points inadéquats, ou 
encore 'd’étudier le comportement d’une plage pour la construotion d’un enserable 
urbaiu, ou encore de simiiler le transport de populations et leur répartition 
géographique. 

Prenons un exemple très simplifié: 

—superposons les thèmes orographique et géologique; on peut ainsi définir 
des domaines d’action à rintérieur desquels un processus peut être consi- 
déré comme ayant un comportement constant et ponctuel; la zone ainsi 
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délimitée est un polygone curviligne oompris entre des isolignes de 
Torographie et des frontières de la géo^logie, du moins dans le cas général. 
—considérons alors des classes de processus structurés eux aussi à Paide 
de HBDS; le processus d’érosion des grés opérant sur la zone représentée 
figure 28 est donc lié à quatre composants cartographiques: 

-deux isolignes, 

—deux frontières. 

II s’agit donc de liens entre deux sous-structures, Tune spatiale traitant de 
cartographie, l’autre temporelle, traitant de processus; les liens entre ces deux 
sous^ructures permettent de faire de la cartographie évolutive grâce à radjonction 
des techniques de simulation. 



proc. proo. d'érosion 

d’érosion des calcalres 

des grés 


Plg. 28 
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PIG, 28 (OONT.) 

L’aâjonction de la quatrifeme dimension (le temps) constitue évidemment 
le stade le plus avance en cartographie thèmatique. 

L’emploi des techniques et méthodes de simulation en cartographie est capital 
mais il est impossible de détailler ces aspects fondamentaux en quelques lignes. 
Signalons néanmoins rimportance du choix du langage (voir § 8, SIMULA 67). 

Ces quelques thèraes cartographiques abordés ont permis de voir comment 
HBDS permettait de structurer les données cartographiques. 

Avant de saisir ces données, Ton a reconnu leur structure, 

On peut alors dire quelques mots de la numérisation qui permet de recueillir 
de nombreuses données, concernant des thèmes très varies. 

Cette numérisation doit respecter la structure des phénomènes et éviter 
toute perte d’une partie de la SD. Elle vise príécisément à foumir les objets, les 


attributs d'objects et les liens entre objects qui seront au fur et à :miesure insérés 
dans la SD. 

La saisie débouche donc sur l’archivage en banque de données; nous examl- 
nerons quelques contraintes de cet archivage après le paraghaphe sur la saisie. 

SAISIE DES DONNÉES PAR NUMÉRISATION 

Cette forme de saisie concernant de nonibreux thèmes cartographiques, 
nous nous limiterons volontairement à celle-ci dans ce paragraphe. 

Pratiquement tous les thèmes peuvent être considérés, pour leur numéri¬ 
sation, comme associés à un ou plusieurs multigraphes orientés multivalués; ce 
multigraphe est parfois réduit à un graphe siraple, le degré de multiplicité étant 
au plus égal à 1, dans ce cas (phénomène décrit par des isolignes par exemple) 
(BOUI73,74). 

Les courbes topographiques ont été orientées selon un critère simple (figure 
18) et les frontières géologiques (figure 22) selon un autite légèrement plus 
complexe, 

La reconnaissance de structure Tun phénomène étant efíectuée, la saisie 
comporte une phase préparatoire dlndexation des éléments à saisir; cette phase 
peut être réduite à i’extrème si Ton fait opérer rindexation par 1'ordinateur lui- 
•même, è Taide d’un programme assez sophistiqué. 

Pour toute courbe, il reste alors à parcourir celle-ci dans le sens conforme 
au critère dbrientation adopté et à relever des eoordonnées de points annexes qui 
íixent de façon précise une courbe, sms rlen ghamgsr toutefois à sa topohgie, 
En eífet, la numérisation n’est que Tinsertion dans la structure d’un objet de la 
classe courbe porteur d’un attribut qui est une liste de eoordonnées.., 

II convient de remarquer que Ton a fréquemment à numéríser trois grandes 
catégories d'lnformations présentant un caraotère géomètrique: 

—des points, 

— des lignes, 

— des surfaces, 

ces différents composants pouvant par ailleurs être munis d’autres informations 
que Ton peut alors considérer comme des valuations portées pr oes composants. 

Est-ce à dire que Ton aboutit à une hlérarchie: surface, ligne, point? 

Non, il s’agit de trois classes qui so,nt liées mais non hiérarohisées. 

Pour préciser' la démarche, prenons l’exemple d'un polyèdre; il a des faces, 
des arêtes, des sommets; comme exemple graphique très simple, prenons te cube. 
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polyedeeCõ^D 



Hg, 30 


COORD. LK SOMMET 


E I L L E ü H” 

Plg. 31 


En fait, tout pülyèdre, corame le 'Cube de la figure 29, peut être inséré daus 
une structure traitant des polyèdres, mais celle-ci n'est pas la biérarchie repré- 
sentée figure 30; c’est une strupture prooli© de celle présentée figure 31. 

0,n remaríiue que les coordonnées sont un attribut de sommet et que les 
arêtes n’ont évidemment pas de ceordomées; si Ton veut leur donner des attributs, 
on peut leur associer les coefficients angulaires de la droite. 

Qu’advient-il des ai#es si Ton les transforme en arêtes curvilignes? (figure 
32). Alors, la classe arête porte un attribut COORDONNEES contenant les points 
auxilliaires fixant les lignes; on remarquera que ces coordonnées sont secondaires 
et que les points ainsi arbitrairement choisis sur les arêtes n’ont pas le rôle 
primordial attrlbué aux sommets du polyèdre! D’oü la structure figure 33- 

II conviendrait aussi de complfeter la classe FACE afin de rendre compte du 
fait que les faces ne sont plus planes; ced nous entralnerait trop loin, car Tajonc- 
tion de nouvelles classes est nécessaire... 
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Hg. 32 Hg. 33 

Ajoutons enfin que la structure POLYEDRE présentée ici est une vision 
simplificatrice; si Ton considère des milieux dans lesquels on entasse des polyè- 
dres, alors ceux-ci ont des faces communes, ou des arêtes communes ou des 
sommets communs; il apparait alors que POLYEDRE dest pas une subclasse 
mais une classe située au même niveau que les trois autres; toutefois notre but 
est ici de montrer ce que la saisie doit considérer et non d’entrer dans Fétudes 
de certaines structures complexes très importantes dans les études cartographiques 
tri-dimensionnelles mais qui nécessiteraient de nombreuses pages d’exposé. 

Si 1’on se reporte à des éléments planaires, on constate que la même distinc* 
tion diraportance est à faire entre les sómmets du graphe à numériser et les 
points annexes situées sur ces ares ©t que Ton saisit avec un certain arbitraire. 


La figure 34 résume oet aspect et montre que la différence est mineure 
entre les courbes des figures 34a et 34b, alors qdelle est con-sidérable entre 
34a et 34c. 



Hg, 34 


Les mêmes remarques sont valables pour des courbes autres que les isova- 
leurs de la figure 34, par exemple des frontières topologiques (figure 35). 
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ô sominet (fondamental) 

X point annexe (secondaire) 


Un oeü non exercé trouverait peut-être ime plus grande ressemblance entre 
35a et 35c qu’entre 35a et 35b, 

Ponr tout cartograpbe, même débutant, 35c est nettement distinct des deux 
autres cas. II en découle que la numérisation des points aimexes est beaucoup 
moins importante que celle des sonunets du graplie associé au thònie carto- 
grap'hique. 

En ce qui concerne le volume des données à .saisir, les points annexes en 
constituent éviderament la majeure partie. 

NB: on contsate encore une íois que la saisie, comme la structuration, sont 
indépendantes de tout 'Concept de stockage; il est abenant de baser toute la saisie 
sur rorganisation de fiohiers, comme cela se pratique encore couramraent dans 
des Services peu enclins à se débairasser de méthodes périmées. 

La numérisation est une teobnique importante en cartographie dite auto- 
matique; o’est par ailleurs un rouage essentiel en cartographie polythèma- 
tique; il convient de Teífectuer avec le plus grand soin et selon une méthode 
rigoureuse en respeotant la structure des pMnomènes, si Ton veut qu’elle 
puisse servir à autre cbose qu’à justifier Texistence cVun Service. C’est un 
moyen capital d'aide à la décision et c’est l’un des premiers outils t mettre 
en oeuvre dans une chaine de cartographie automatique. 

Nous pouvo,ns maintenant passer à la présentation somraaire des contraintes 
de banque de données et aux critères retenus pour le système HBDS, 

I^AMCmVÁGE CARTOOFÁPHIQÜE EN BÁNQÜE BE DONNÉES 

Une banque de domées se distingue avant tout d’un système de stockage 
par le fait que les usagers s’expriment en termes de structure de données et non 
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en termes de structure de stockage; c’est dire que 1’expression d’une structure qui 
utilise le concept de fichier n'est pas un élément d’une banque de données. 

Le terme de «banque de données» est malheureusement utilisé à tort à des 
fins purei|aent raercantiles, par des oonstructeurs qui proposent des systèraes 
archaiques, pas toujours opératiomels, maw omés de Tétiquette «banque de 
données». . \ 

Si l’on veut qu’une banque de données puisse servir à quelque chose, elle 
doit être munie de certaines propriétés essentielles, sans lesquelles elle ne pourra 
rendre les Services qu’on en attend. 

7.1 —ProtecUon cí confidentialité: 

Les données, comme d’'ailleurs le système de gestion de la banque de données 
doivent être protégés contre les erreurs, les indiscrétions, les malveillances; dans 
le domaine de la cartographie thèmatique, et vu le nombre de thèmes qui peuvent 
être archivés, il est indispensable d’assurer rétanchéíté entre Services distincts. 

Un système de protection ne doit pas être contraignant; il doit être facul- 
tatif; mais il doit aussi comporter divers modes de protection qui doivent pouvoir 
être combinés indépendarament. 

La cartographie thèmatique est un outil d’aide à la, décision; un tel outil 
doit pouvoir assurer aussi hien des fonctions de grande diffusion de certains 
types d’information que rarchivage d’iníormations hautement confidentielles pour 
lesquelles des mesures de protection exceptionnelles doivent être garanties. 

l2~^ PaHa^eaUlité simUanée: 

II serait impensable de oontraindre les usagers d’un système oartographique 
à attendre les uns après les autres; la majeure partie des opérations doit pouvoir 
être effectuée en simultanéité, les ressources étant simultanément partagés entre 
les usagers. 

Comhien de systèmes, lors des mises à jour, en sont encore restés à un 
hlocage des usagers jusqu’à la fin des opérations! 

De tels systèmes íonctionnent encore parce que la quantité de données 
qu’ils traitent est iníiniraent faible et à caractère expérimental, et que le nombre 
des usagers est restreint, 

La cartographie polythèmatique requière de très grandes banques de données 
avec des mises à jour incessantes et simultanées, et un très grand nombre 
d’usagers. 

Un système non simultanément partageable est clonc rhédibitoire! 
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lã—Mods de fonctionnment: 

Vu le potat évoqué en 7.2, il est évitot qu’uiie banque de doimées doit pouvolr 
acoepter simultanément des processus travaillant en traitement par lots (entrée 
sur cartes pèrforées) mais aussi en temps partagé (depuis des consoles) soit 
sur ie site soit sur des terminaux situés ailleurs, mais encore en temps réel 
comrae dans le cas de la saisie de certatnes informations depuis des appareils 
que 1’orclinateur doit surveiller, Ajoutons enfin le traitement par lots à distance, 
qui ne présente pas un problème raajeur. 

Ces quatre modes doivent pouvoir cohabiter en toute simultanéité et en 
tenant compbe évidemment des priorités fort différentes. 

1A-"Répartition (encove nppelé ãistributionj; 

11 est évidemment exclu ddmplémenter une très grande banque de données 
de nature cartograpbique en un site unique sur un seul ordinateur. 

Une banque de données doit pouvoir être répartie parrai un ensemble de 
sites supportant une partie des données; par ailleurs, le système de gestion de la 
banque ne doit pas être situé sur un seul site dit central mais doit pouvoir lui 
aussi être réparti, 

A l’échelle d’un pays entier, par exemple le Portugal, (figure 36), il est 
indlspensable de disposer dans chaque centre régional des données concemant 
la région. Mais il est tout aussi indispensable pour les preneurs de décision d'avoir 
à leur disposition immédiate toutes les informations concemant tout ou partie 
des données de n’importe quelle région. 

Or, il est important de noter qu'un système qui n’a pas été conçu pour 
permettre la répartition est pratiquement impossible à rendre réparti à 
posteriori, même en y oonsacrant des sommes exhorbitantes... 

II en est pratiquement de même en ce qui concerne la partageabilité simul- 
tanée.M 

Mieux vaut raettre par terre un système mal conçu et en faire un nouveau 
que de tenter de transformer et restaurer un systèmo archaique! 

On réalise ainsi une éoonomie substantielle de capitaux, de temps et de 
cerveaux. 

Un système qui n’est pas portable est bon pour la casse! 

La portabilité est assez étroitement liée à la répartition; à vrai dire Cest 
la répartition qui dépend plus ou moins des facultés de portabilité du système. 
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Non seulement les données doivent pouvoir être partables, mais encore les 
programmes. 

Les systèmes de fichiers n’étant pas conpatibles, il est évident que si l’on 
a commis Terreur de structurer ses données en utilisant des concepts de la struc- 
tiire de stockage, il sera pratiquement impossible de rendre les données portables 
(QOLD 74). 

Quant aux programmes, il est exclu d’utilÍBer des langages d’assemblage ou 
des langages de bas niveau; il faut des langages de haut niveau et qui de plus 
soient parfaitement standardisés. 

üne banque de données doit être indépendante du langage de programma' 
tion; elle doit utiliser le langage de programmation qui se révèle le plus adéquat; 
cette adéquation tient compte de la compatibilité d'un ordinateur à Tautre, c’est 
à dire la portabilité du logiciel. 

Que dire de PL/1? II existe de rordre de 11 compilateurs PL/1 sur la gamme 
IBM 360/370 non compatibles... La portabilité des programmes écrits dans un tel 
langage est évidemment pratiquement nulle! 

Quoique de.nombreux modèles de banque de donfiées utilisent COBOL ou 
PL/1, il s'avère que ces deux langages ne sont pas parmi ceux qui conviennent 
le mieux pour les banques de données. Des langages comme SIMULA 67, PASCAL 
ou LISP conviennent beauooup mieux, mais ils n’ont évidemment pas la faveur 
des marohands de matérlel et de logiciel... 

IM—Indépenâmce vis-à-vis ãu eonstructeur: 

Une banque de données ne doit pas être liée à un type dbrdinateur au point 
que le changement de celui-ci entraine la réécriture du système. 

La conception du système de gestion de la banque de données ne doit pas 
sbpposer à l’emploi simultané de divers types dbrdinateurs. 

Ceei vient en complément de la portabilité et de la répartition. 

La figure 36 résume cecl en trois points: 

1) —rintroduetion d’un nouvel ordinateur Y au sein du réseau d’une banque 

de données répartie ne doit pas poser un problème majeur, dans la 
mesure ou Ton a conçu le système de façon sufíisamment générale pour 
convenir à une gamme variée et non étroite dbrdinateurs, 

2) —im lot de données ne doit pas être lié au site qui le supporte; il doit 

pouvoir être interchangé à tout moment, 

3) -(rusager ne doit pas avoir à tenir compte de Tordinateur sur lequel 

chaque lot est implémenté; il doit avoir rillusion que la strueture réside 
intégralement sur son site, sauf s'il en décide autrement. 
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II est évidemment indispensable d’assurer 1’indépendance d’un Service vis- 
■à-vis de tout constructeur; il est par ailleurs exclu de maintenir parallèlement 
des versions distinctes destinées à tout un pare d’ordmateurs! 

Seule une bo,Tme portabilité du logiciel et de la représentation des données 
dans la banque de données peut assurer une indépendance d’autant plus 
importance que la matière archivée appartient au domaine collectif. 


7.7—ies progranmes àe la banque ãe úmnées; 

tJn programme n’est que la simple traduction d’un algorithme, dans un 
langage de programmation, qui opère sur une structure des données. 

Remplacer une structure des do.nnées par un lot gigantesque de programmes 
est une ineptie qui révèle non seulement une méconnaissanoe des phénomènes 
cartographiques archivés mais encore une incompréhension totale du concept de 
structure de données. 

Par ailleurs, il convient d’assurer une homogénéité dans le travail de concep- 
tion du logiciel; un lot de 50 programmeurs écrivant des centaines de programmes 
destines à traiter autant' de cas particuiiers ne peut aboutir qu’à un système 
dnextricable. 

II faut une pensée directrice, selon une vue d’ensenible; c’est ainsi que l'on 
peut arriver à une architecture simple, claire, dans laquelle chacun retrouve son 
cherain, non seulement les responsables du système, mais encore et surtout les 
usagers. 


Une banque de données doit être conçue pour ceux qui l’utilisent, 
non pour ceux qui la construisent, et encore moins pour ceux qui 
la comercialisent... 


8-LA BANQUE DE DONNÉES «HBDS» 

HBDS est le noyau d’une banque de données qui est protégée, simulta- 
nément partageable, portable et répartie. 

Le raodèle a été initialement conçu pour remplir ces diverses propriétés et 
il ne s’agit donc pas de itransformations et adjonctíons successives. 

II s’ensuit une architecture homogène, le modèle de structure étant utilisé 
non seulement pour représenter rorganisation des données mais aussi, en tout 



premier, pour assurer rarchitecture du système de gestion et toutes les fonctions 
que celui-ci doit remplir et qui sont énoncées ci-dessus. 

La banque de données PIBDS est constituée de trois abstractions concen- 
triques principales: 

-une structure de données, déjà étudiée, c’est la plus externe, 

“Une structure de stockage, qui peut être un banal système de fichiers, 
c’est Ia plus interne, 

—une interface entre les deux. 

Les diverses fonctions so,nt assurées par le biais d’abstractions successives 
qui sont représentées, très sohématisées, sur la figure 37. 

Sur quels ordinateurs peut-elle être implémentée? 

Avant de répondre à cette question, 11 convient d’expliquer les trois niveaux 
de langage qui sont utilisés: 

-un langage algorithmique, EXEL (ARSA 73) indépendant de tout ordi- 
nateur, et qui permet une expression raathématique très condensée, une 
bonne programmation structurée' et la vérification préalable des algo- 
rithmes, 

— un langage de programmation assurant Fimplémentation, en Toccurence 
SIMULA 67, langage de très haut niveau permettant la manipulation de 
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types abstraits, le traitement de listes, de textes, de fichiers, l’emploi de 
méthodes de simulation, 

—un langage de manipulation de do.rmées, coustruit à Taide d'uii précorn- 
pilateur écrit dans le langage dlmplémentation; ce langage de manipu' 
lation possède une syntaxe définie par une grammaire et fournit tous 
les outils pour la définition et la manipulation de données, d'ensembles 
de données, de relations entre données ou entre ensemWes de données, 
etc... 



On est donc limité aux oxdinateurs possèdant le langage d'implémentation: 


CDC séries 3000, 6000 et CYBEB, 

UNIVAC série 1100, 

PDF 10, 

IBM série 360/370, 

CIUBIS80, 

ICL4et 2900 

mais, d'autres compilateurs sont en préparation... 


On remarquera que cette limitation n’6st pas .contraignante et laisse un 
cho'ix appréciable. Ceei est possible parce que SIMÜU 67 est un langage rigoureu- 
sement déííni et standardisé (DAHL 71), 

Des études sont en cours pour développer HBDS sur des mini-ordinateurs, 
mais le système semble dans ce dernler cas plus difficile à rendre portable (état 
actuel). 


9->~ÇUELÇUES ÁPPLICATIONS CÃBTOGRAPHIQüES 


Outre la cartographie polythèmatique et Interactive sur écran, divers appli- 
cations quantitatives sont possibles, telles que calculs de surfaoes, volumes études 
statistiques, slmulations, etc... 

Les applications les plus parlantes étant celles qui sont accompagnées de 
sorties graphiques, nous prendrons pour terminer un exemple géologique concer- 
nant la carte déjà montrée figure 25, et sur laquellee nous appliquons quelque 
séleoüons ne requerrant à Tordinateur que quelques secondes; la figure 38 montre 
les quatre méthodes les plus employées pour coraposer en machine une carte 
géologique à partir des documents saisie. 



b 




On peut soit restituer toutes les limites (fig.,38a), soit celles d’un seul typt, 
de terrain (fig, 38b), soit celles correspondant à un nouveau découpage de la 
stratigraphie par grandes entités (fig. 38c), soit enfin celles correspondant au 
regroupements de divers terrains en un seul compréhensif (fig. 38d). 

La figure 25 correspond au premier cas; la figure 39 ci-dessous correspond 
au deuxième, alors que la figure 40 représente le quatrièrae cas. Enfin la figure 41 
est une sortie systèmatique des divers types de terrains un par m. 

Un système autoraatique destíné à la carographie thèraatique ne saurait 
être complet sans une charte des symboles et signes conventionnels, Frès de 1000 
sipes sont actuelleraent disponibles; nous donnons ci-dessous (figure 42) un 
extrait de cette charte, composé de 300 signes issus de thèmes en Sciences de 
la terre. Signalons au passage que le système est congu pour en traiter plusieurs 
dlzaines de milliers; or le nombre des symboles des cartes thèmatiques doit être 
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de l’ordre de 30000 selon certaines estiraations paríois avancées, Voilà qui met le 
présent système à Vsihú d’une éventuelle saturation... 

Nous donnerons une, dernière illustration qui coneeine l’orographie cette 
fois; elle est double puisqu-’il s’agit d’un couple de vues stéréoscopiques réalisées 
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1- CENOMAIEM SUPERIEUR—CRAIE GLAUCONIEUSE 

2- -TURONIEN-CRAIE GRISE MARNEUSE A INOCERAMUS - LABIATUS 

3- SENONIEN-CRÁIE BLANCHB A SILEX 

5 KWTin 

4 - ARGILE A SILEX 
5-MONTIEN 

6 - THANETIEN - SABLES DE BRACHEÜX 

7- YPRESIEN INFERIEUR {SPARNACIEN) - SABLES. ARGILES. LIGNITES 

8- YPRESIEN SUPERIEUR (CUISIEN) SABLES 
9 - LUTETIEN - MARNES. CALOAIRES. SABLES 
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lO-BARTONIEN INFERIEUR - SABLES--SERIE MARINE INFERIEURE 
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12- BÁRTONIEN INFERIEUR - SABLES - SERIE MARINE SUPERIEÜRE 
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17 - AQUITANIEN - MEULIERE DE BERUCE 
18-PLIOCENE 

19 - LIMON DE COMBLEMENT DES FONDS DE VALLEE 
20-LIMON DES PLATEAUX 
21 - ALLUVIONS ANCIENNES INDIFPERENCIEES 
22-TOURBE 
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automatiquement à partir de la saisie d’une carte (figur© 24). La figure 43 qui 
suit présente donc une vue gauohe non transformée, tandis que la vue droite a 
subi une transformation des abscisses du type X-^ X + k. CZ-Z ^) les ordon- 
nées Y étant inchangées. 

la-coNcwsms 


Le modèle HBDS n’est pas seulement le noyau d’une banque de données 
dotée de oaractèristiques quasi universelles; c’est un modèle de structure qui 
intervient à toutes les étapes de la chaíne de traltement eartographique, comme 
il intervient d’ailleurs dans d’autres applications scientifiques sans rapport direct 
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avec la CartograpMe, aussi bien pour le travail prépamtoire à la saisle que iors 
de la dite saisie, du stockage ou des utilisations diverses. 

HBDS est avant tout une raéthodologie de structuration dont Tobjectif 
essentiel est d’a'ssurer le respect de la nature et de la structure intrinsèques des 
données scientifiques à archiver et traiter, indépendamment de tout matérlel et 
de tout logioiel, mais aussi indépendamment de tout problème particulier à 
résoudre. 

On ne doit pas plier la Cartographie Thèmatique aux oontraintes de systèmes 
informatiques madéquats, mais au contraire choisir les méthodes, techniques et 
outils informatiques les plus récents, les plus évolués et les mieux adaptés. 

L’Informatique doit servir la Cartographie Thèmatique et non Tasservir. 

LTnformatique en Cartographie Thèmatique contribue au progrès de la 
ooramunication, de Téducation, de la culture, et c’'e6t un outil indispensable d’aide 
à la d)écision. 
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ABSTRACT 

HBDS is a-fflodel data stmoture based upon the set theory and the hypergraph concept. 

The Hypergraph—Based Data Struoture (HBDS) data bank system is applied to thematio oarto- 
graphy and mapping. 

HBDS is a Power íuUway to a rational approach of data structuring with the main purpose 
of trying to respect the intrlnsio nature and struoture of the phaenomena we try to manipulate, 

HBDS Is a very important way to the cartographic developperaent and it has been implemented in 
order to process cartographic themes for wich other models were not suffloient. 

Several thematio maps have been studied, structures thus have been recognlzed and translated 
into the HBDS' model oomponents. They oonoem varlous flelds Illte: 

—Nature resouroes, admlnlstratlve dlvlsions, urban plannlng etc. 


ALGUNS ASPECTOS PASSADOS 
E PRESENTES 

DA INTEGRAÇÃO EUROPEIA 

BOy TEIXEIRA GUERRA 
Embaixador de Portugal 

Mal me ficaria nlo começar por agradecer ao Presidente da Sociedade de 
Geografia, Senhor Comandante Fernando Fonseca e ao Vice-Presidente, o meu 
velho amigo Prof. Dr. Jacinto Nunes, o convite que me dirigiram para fazer uma 
palestra neste Centro Cultural de tão ilustres tradições. 

Direi no entanto* que o tema que me foi proposto—a integração europeia— 
é tão vasto e de tão candente actualidade que mereceria um curso universitário 
de alguns, meses, na Escola em que o Prof. Jacinto Nunes é um dos mestres, 
curso esse era que eu poderia ser simples ouvinte e em que muito teriã que 
aprender. 

Seja como for, aceite como foi o encargo, procurarei tirar das minhas remi¬ 
niscências de uma já longa carreira ao serviço do país alguns elementos suscep¬ 
tíveis de interessar aqueles que me dão a honra de me escutar 

Começarei por acentuar que as minhas experiências no campo das relações 
econ(5micas internacionais, desde a nossa participação no Plano Marshall até à 
negociação cora a Comunidade Bcontimica Europeia, em 1971 e 1972, trouxeram 
ao meu m'oderado optimisrao a consolação de verificar que nlo é sempre verda¬ 
deira a ideia, muito generalizada, de que os portu^eses, pouco hábeis a fazer 
contas, sofrem do mal profundo de não saber trabalhar em «dquipe». 

Por boa sorte minha aconteceu-me em numerosas ocasiões representar Por¬ 
tugal como dirigente de Delegações Nacionais, constituídas por pessoas de 
diversos credos políticos e de bem diferenciadas inclinações intelectuais, sem 
que essas naturais diferenças impedissem a definição, em acordo comum, depois 
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de ouvidas todas as opiniões, da linha de rumo mais favorável ao País consentida 
pelas circunstâncias. 

Estava, segundo parece, escrito no livro do destino que havia de caher-me 
0 privilégio de orientar várias negociações económicas importantes—OCDE— 
EPTA—MERCADO COMUM—visando todas uma maior integração em Portugal 
daquilo que pode chamar-se «o sistema europeu». 

Não falta, é certo, quem acompa,nhe Metternich na afirmação de que a 
Europa é «uma mera eigiressão geográfica», mas é perfeitamente incontestável 
a ideia de que existe uma civilização de alto nível cuja raiz é bem definidamente 
europeia. 

Na verdade, neste «pequeno promontório da Asia» de que falava Paul 
Valéry, desenvolveu-se uma cultura de base científica—alguém com razão lhe 
atribuiu «sinal matemático»—que se estendeu ao mundo inteiro, alcançando 
êxitos práticos que os meios espirituais, nomeadamente a pregação do cristia¬ 
nismo na Asia e na África, nunca puderam atingir. 

As ideias desenvolvidas neste canto privilegiado da Europa foram levadas 
pelos homens brancos para outras e bem mais vastas regiões do globo. A pene¬ 
tração dessas ideias fez-se nalguns lugares por processos Idênticos aos da colo¬ 
nização romana, no tempo em que as legiões avançando em terras já densamente 
povoadas tiravam proveito das suas vitórias guerreiras, apoderando-se de tesouros, 
e até de escravos, sem no entanto impedirem que subsistissem, no essencial, os 
costumes dos habitantes dos territórios conquistados. > 

Por outro lado aconteceu, o que nem sempre tem sido bem. acentuado pelos 
historiadores, que em certas zonas da terra se fez uma verdadeira implantação 
das concepções que a palavra Europa implica, de tal maneira que não oferece 
hoje dúvidas que, reduzidas a pouco as populações nativas, numerosas nações 
extra-europeias, entre as quais destacarei os Estados Unidos da América, o Canadá, 
a Austrália e a Nova Zelândia, são autênticas extensões da parte ocidental do 
Velho Continente. Todos esses países poderão ser designados por Nova Europa 
com a mesma propriedade que certamente tem a expressão Nova Inglaterra 
que se aplica, como é sabido, a uma parte do território americano, 

Não há na verdade grande diferença entre Glasgow ou Liverpool e Boston 
Toronto ou Sydney, e pode dizer-se, se atendermos ao principal sem curar de 
acessórios, que os alicerces em que assentam as sociedades criadas pelos europeus 
que para esses lugares emigraram são os princípios éticos da religião cristã, a 
aceitação de um estüo de vida que a eiqiressão britânica «rule of law» admira¬ 
velmente caracteriza e, talvez muito especialmente, a capacidade que mais cedo 
do que as outras raças as populações de origem anglo-saxã ou germânica mos¬ 
traram para inventar e utilizar meios mecânicos para pôr.ao serviço dos homens 
as forças da .natureza. 
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Mas, encurtando este exordio, importante para ajudar o entendimento da 
presente palestra, importa acentuar que os povos europeus foram sempre desa¬ 
vindos, guerreando-se quase permanentemente, e também- facto de primacial 
significado-que a expansão mundial foi sempre feita não pela Europa no seu 
conjunto mas por uma ou outra Nação a que as circunstâncias de momento 
asseguravam primazia, 

No Séc. XVIII Rivarol escrevia no seu «Discours sur Tuniversalité de la 
langue française» que «era com os homens da África que se cultivava a América 
e com as riquezas da América que se traficava na Asia». 

No Séc. XIX um economista inglês reputado, Stanley Jevons, escreveu frases 
que por bem significativas não resisto à tentação de citar aqui: «Actualmente as 
cinco partes do Mundo são nossas tributárias voluntárias. As planícies da América 
e da Rússia são os nossos campos de trigo; Chicago e Odessa os nossos celeiros; 
0 Canadá e os Países Bálticos as nossas florestas, Na Austrália temos o nosso 
gado e de lá vem ouro, como da Califórnia; do Perú chega-nos a prata. Os chineses 
cultivam 0 chá que bebemos; das índias Ocidentais vem o café, o açúcar e as 
especiarias. A Espanha e a França são as nossas vinhas e o Mediterrâneo o nosso 
pomar, O algodão vamos buscá-lo ã América e a outras partes do mundo». 

Esta noção imperial dos ingleses começou a ser seriamente ameaçada no 
final do Séc, XIX, entre outras razões pelos factos convergentes dos Estados 
Unidos, escapados cem anos antes ao seu domínio, terem adquirido grande vigor 
próprio, e também por se ter desenvolvido prodigiosamente o poder de outro 
membro da família europeia do Velho Continente: a Alemanha. 

O que em 'grosseira síntese acabo de dizer apenas confirma a asserção de 
que nunca houve, senão no espírito de alguns sonhadores, uma entidade europeia, 
sem embargo de construções mais aparentes do que reais, como por exemplo 
0 Santo Império Romano que, no dizer de Voltaire, «não era Romano, nem Santo 
nem Império». 

Importa ter esites factos presentes para cheggr ao ponto que mais pode 
interessar aos ouvintes, pu seja a afirmação de que até ao nosso tempo nunca 
existiu uma «entidade europeia», e que a concepção que actualmente todos temos, 
ou procuramos ter, de uma Europa geográfica e historicamente unida, só se 
definiu a partir do momento em que as circunstâncias justificaram as arrojadas 
afirmações de Churohill sobre a existência de uma «cortina de ferro». Ainda 
pode dizer-se que nos conceitos correntes há importante imprecisão, porquanto 
existem vastas regiões para lá dessa «cortina» que provavelmente alterariam', se 
pudessem, o traçado da linha que tinha em mente o referido estadista britânico, 

Mas como, para dar satisfação ao convite que me foi dirigido, tenho que 
começar por definir a que parte do mundo me refiro, quando falo de integração 
europeia, assentarei em que, recusada em 1947 pelos países em que predominava 
a influência russa, a oferta americana de fornecer auxílio a todos os países euro- 
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peufí vitimados pela Segunda Grande Guerra (e isolada a Espanha por motivos 
de todos conhecidos) o capítulo que então se abriu e que agora particularraente 
nos interessa, se refere apenas aos Estados que no citado ano de 1947 consti¬ 
tuiram a Organização Europeia de Cooperação Económica, de que Portugal foi 
um dos membros fundadores. 

A expressão Europa Ocidental passou entio a ter. no uso mais corrente, 
um significado restrito, sendo essa a designação empregada até há pouco apenas 
no que respeita ao conjunto das Nações Europeias, ainda cora a excepção da 
Espanha e de certo modo da Jugoslávia, situadas para cá da aludida «cortina 
de ferro». 

Embora a memória humana seja frágil, não se esqueceu ainda que após a 
II Grande Guerra os países europeus que nela haviam participado ficaram num 
estado de profunda destruição, que podia apreciar-se tanto pelo volume dos danos 
materiais como pela apavorante extensão dos sofrimentos humanos. 

Em 1947, já revelado pelo Congresso Americano um compreensível cansaço 
pela Imensidade dos auxílios prestados ao Velbo Continente (em certo momento 
na década de 40 encontravam-se no mar 600 navios carregados de mantimentos 
e de matérias-primas), o General Marshall, então Secretário de Estado, ofereceu 
no seu famoso discurso de 5 de Junho, em nome do seu Governo, a ajuda que 
fosse necessária para reconstruir a Europa, desde que os europeus se entendessem 
para delinear ura plano comum, mais adequado às tarefas que se impunham do 
que a caridosa continuação dos auxílios, na maior parte em forma de dádivas, 
até então concedidos em ordem dispersa. 

A oferta foi aceite imediatamente pela generalidade dos países ocidentais, 
entre os quais se contava Portugal. Os países do que passou a chamar-se a Europa 
de Leste recusaram essa oferta, depois de o Ministro russo Molotov, acompanhado 
por 80 colaboradores, ter vindo a Paris onde fora convocada uma Conferência, 
e haver declarado que não convinha à União Soviética participar no esforço 
comum que era exigido pelos dadores. A Checoslováquia ainda chegou a aceitar 
0 que lhe era oferecido, mas por imposição de Moscovo retirou essa aceitação. 

Não é fora de propósito acentuar que então se afirmou mais claramente do 
que antes, sem' embarga de muitos dissídios e polémicas verbais, a noção de que 
existe realmente uma civilização que hoje pode chamar-se atlântica, de base 
científica e tecnológica, a qual é copiada ou imitada pelo mundo inteiro, com 
propósitos ora amistosos, ora hostis. 

Pode, com efeito, dizer-se que a criação dq Comunidade Europeia de Coope¬ 
ração Económica, organizada em Paris em 1948, em resposta ao apelo do General 
Marshair representou um ponto fulcral das realidades geo-políticas do mundo 
contemporâneo. A ftcção dessa Organização foi decisiva para criar liames morais 
e materiais entre os países que dela fizeram' parte, mas um dos mais arptos 
pensadores do nosso tempo, o francês Jean Monnet, dirigente do plano que tem 
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0 seu nome, anunciou logo que o direito de veto reconhecido a cada um dos 
membros da OECE era uma perigosa falha do sistema, daí resultando que ele, 
e os seus eminentes colaboradores, começaram sem demora a interessar-se por 
promover fórmulas de cooperação estreita que não estivessem sujeitas ao incon¬ 
veniente das votações unânim'es. 

No entanto seria injusto não reoo,nhecer o papel importante que teve na 
reorganização da Europa arruinada pela guerra a Organização Europeia de Coope¬ 
ração Econômica «OECE», mais tqrde transformada no que é hoje a Organização 
de Cooperação e Desenvolvimento Económico, «OCDE», a que pertencem prati- 
camente todos os países desenvolvidos fora da órbita soviética. 

Cora efeito a Organização criada em 1948 prestou o enorme serviço de 
permitir a distribuição equitativa das enormes somas oferecidas pelos americanos, 
sob condição única de haver um entendimento prévio entre os beneficiários, em 
obediência a planos aprovados por todos. 

Pode hoje dizer-se que essa tarefa fundamental—a distribuição dos recursos 
oferecidos—foi realizada com notável êxito, talvez, disse um céptico, porque os 
dólares americanos eram um forte cimento aglutinante, havendo-se criado no seio 
da OECE 0 Pundo Monetário Europeu que tantos serviços prestou. No que respeita 
a uma das outras tarefas que a Organização se fixara, a liberalização do comércio 
intra-europeu, que os Estados Unidos consentiram com manifesto sacrifício 
próprio, os benefícios alcançados pela racionalização das trocas foram conside¬ 
ráveis, embora ficassem aquém das expectativas mais optimistgs. E no que se 
refere à terceira grande tarefa, que era a coordenação dos investimentos, pode 
dlzer-se que as esperanças formadas se perders-m na areia movediça dos discursos 
bem intencionados e dos planos sucessivamente gizados e abandonados, pois que, 
nesse ponto, o pouco surpreendente renascimento das preocupações egoístas 
de cada um dos países impedia, precisamente porque as votações não eram por 
maioria, que viesse a realizar-se o ambicioso projecto de assegurar na Europa 
Ocidental a coesão de esforços que era, e aliás continua a ser, indispensável 
para que o conjunto europeu pese suficientemente nas conversações e tratados 
de que depende o futuro da humanidade. 

No decorrer dos anos da década de 1950, o francês Jean Monnet, de quem 
seria tarefa desnecessária traçar aqui perfil pormenorizado, usando do imenso 
prestígio que já lhe era reconhecido desde a Primeira Guerra, encetou uma labo¬ 
riosa e metódica campanha para convencer os governos e os povos da parte 
ocidental do Velho Continente de que só em estreita união, esquecidas ou atenuadas 
tendências sempre vivas, mas perigosas, de acanhado paroquialismo, conseguiram 
suster 0 declínio definitivo da sua real influência nos negócios do mundo. 

Companheiro de De Gaulle em Londres e em Argel, autor de alguns dos mais 
frutuosos entendimentos entre os aliados, respeitado de um lado e de outro do 
Atlântico, este extraordinário francês, que mais de uma vez tive ocasião de ouvir, 
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conseguiu, usando das íaoilldadcs que lhe dam o seu lugar de Comissário do 
Plano, moMliar para um estorço de coopraçio supra-nacional, um eitraordinírlo 
conjunto de homens, alguns dos quais atada hoje ocupam posiçBes de dest^ue 
nas relações internacionais. Recusando repetidamente postos ministeriais e 
benesse s de qualquet natoesa, pode diser-se que Jean Monnet, que hem mereceu 
a Sesifneeén quo lhe loi atrlhuida pelos americanos de «Senhor Europa», or^ 
nisou uma assomitosa cruaada traçando incansavelmente, com o apoio de 
homens de grande qualidade, dos quais os mais decisivos íoram o Ministro dos 
Negócios Estrangeiros da Prança, Eohert Schiiman, o Chanceler Adenauer e o 
Ministro helga Spask, os planos que serviram de ahcerce a quanto de util se íes 
p„a terminar as desavenças tater-europeias e, sobretudo, para laser cessar o 
trágico duelo rrança-Alemanha que tantas vezes cobrira de ruínas esta parte do 
nosso continente. 

A .primeira grande realização de cooperação supra-nacional europeia foi a 
Alta Autoridade do Aço e do Carvão, que veio a ser constituída, em 1951, no segui¬ 
mento da Declaração feita pio Ministro dos Negócios Estrangeiros francís Bóbcrt 
Sohuman, a centenas de Jornalistas, em 9 de Maio de 1950, anunciando a decisão 
tomada pela França e pele Alemanha de pôr em comum os seus recursos de 
aço e de carvão, e formulando convite aos outros países europeus para que 
aderissem a essa iniciativa, preparada em grande segredo, que desde logo mereceu 
a designaçlo de «bomba Sohuman». 

Verificada a adesão da Itália e dos três países do Benelux (Bélgica, Holanda 
e Luxemburgo) e constatada a impossibilidade de conseguir de momento a parti¬ 
cipação britânica, Jean Monnet e um pequeno grupo de colaboradores de alto 
nível (ao todo nove), prepararam' o documento base do chamado «Plano Schuman» 
que este ilustre francês me disse um dia «não ter sido a última pessoa a conhecer». 

O título de um livro de Monnet «Começaram os Estados Unidos da Europa» 
dá-nos uma ideia do natural entusiasmo do infatigável lutador que viu efectivar-se 
0 que até então parecia inconcebível: o livre trânsito nas fronteiras dos comboios 
que transportavam entre os seis países membros da Alta Autoridade o aço e o 
carvão em cada um deles produzido ou trabalhado. 

Tendo assumido a Presidência da Alta Autoridade, Monnet continuou a agir, 
com a beneditina paciência que o caracterizava e com o pragmatismo que adoptara 
como método, no sentido de criar ainda mais fortes laços entre os europeus que 
durante séculos se haviam dilacerado em conflitos fratricidas. 

Pensando justame,nte que seria esforço inútil atacar frontalmente os hábitos 
e costumes dos habitantes dos diferentes países e, sobretudo, das «classes políticas» 
apegadas aos seus privilégios locais, Monnet, evitando quanto possível o contacto 
com altos funcionários diplomáticos, que lhe pareciam excessivaraente conser¬ 
vadores, imaginou proceder por etapas, co,nvencido de que uma vez unificadas as 
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economias e integradas as forças militares ficariam dados passos decisivos para 
a criação da Europa Federal que era o seu objectivo. 

Assim, estando já em funcionamento, não sem algo atribuladas vicissitudes, 

0 Organismo regulador da produção e das trocas do carvão e do ferro, foi prepa¬ 
rado 0 Plano para criação do exército europeu, que veio a ter o nome do Ministro 
francês da defesa, Pléven. 

Com grande pesar (que o levou a renunciar à presidência da Alta Autori¬ 
dade) Jean Monnet assistiu, em 1954, à surpreendente recusa da ratificação, por 
parte do Parlamento francês, de um plano que tinha a dupla vantagem de asseprar 
a existência de um exército verdadeiramente europeu e de impedir o rearma¬ 
mento isolado da Alemanha, que então os Estados Unidos já se encontravam 
dispostos não só a consentir mas até a forçar. 

Para atenuar os efeitos do impasse criado foram apressadamente gizados os 
Acordos de Paris a que a Inglaterra aceitou aderir porque o novo organismo 
criado—União da Europa Ocidental—não tinha poderes supra-nacionais, ficando 
assim autorizado o rearmamento alemão embora com a proibição do emprego 
de armas atómicas. 

O inêxito do Plano Pléven desgostou profunda-mente Monnet mas não destruiu 
0 seu excepcional espírito de cruzada logo demonstrado quando, abandonada a 
presidência da Alta Autoridade, já então bem estabelecida e ligada à Inglaterra 
por um acordo especial, passou a dedicar toda a sua actividade à organização do 
Comité de Acção para os Estados Unidos da Europa que veio a contar com a 
cooperação de alguns dos homens de estado mais notáveis do Ocidente europeu 
e da maior parte das organizações políticas e sindicais dos seis países membros 
da Alta Autoridade e da Inglaterra. 

Nesse Comité figuraram personalidades tão diferentes como Willy Brandt 
e Heath, nele participando representantes de vinte partidos e de vinte e cinco 
sindicatos em que só se notou a ausência dos agrupamentos declaradamente 
comunistas. 

Fiel à sua divisa «continuemos» Jean Monnet empregou todos os seus 
esforços, usando da imensa rede das suas amizades, para fazer triunfar a tese, 
bera expressa por Schuman na famosa declaração de 1950: «a Europa não se 
fará de uma só vez, numa construção de conjunto; far-se-á por meio de realizações 
concretas começando por criar solidariedades de facto». 

Nessa ordem de ideias não se pretendeu alterar de alto a baixo estruturas 
em que por existirem muitos interesses instalados, e muitas tradições mais ou 
menos respeitáveis, não é fácil tocar. Sobretudo quando a defender essas tradições 
e maneiras de sentir surgem, como foi o caso, homens com a extraordinária 
estatura de um de Gaulle. 

Têm-se escrito volumes e muitos mais ainda hâo-de provavelmente escrever-se 
sobre as divergências que opuseram o Chefe de Estado francês, que queria apaixo- 
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nadamente organizar a Europa «sob o manto da França e de mãos dadas com a 
sua filha América» e o simples cidadão, partidário de uma Federação de Estados 
europeus de quem Kissinger, em data recente, disse conhecer poucas pessoas 
que tenham tido tanta influência na história do mundo como Jean Monnet. 

Quando em resultado da sua acção, sempre discreta, foi preparado o Projecto 
que originou a Conferência de Messina donde saiu, era 1955, a ideia que veio a 
cancretizar-se em 1957 no Tratado de Roma, o belga Robert Rothschild, quie mais 
tarde encontrei como Embaixador era Berna, enviou a primeira versão desse 
projecto a Jean Monnet com a indicação: «Aí lhe mando o seu filho». Rothschild era 
nessa época Chefe de Gabinete de Spaalí. 

O General de Gaulle, estrenuo defensor da «Europa das Pátrias» e Monnet, 
partidário da desvalorização das fronteiras que compõem o desenho do mosaico 
europeu, são dois homens admiráveis, mas por mim penso que o pragmatismo do 
segundo serve melhor do que os ideais do primeiro os reais interesses da Europa 
ocidental no perigoso tempo em que nos foi dado viver, Vera a propósito lembrar 
que os Chefes de Governo dos nove países do Mercado Comum, reunidos no 
Luxemburgo em’ 1976, tomaram a decisão de atribuir a Jean Monnet, nos seus 
88 anos, em solene e verdadeiramente excepcional homenagem, o título de 
«cidadão honorário da Europa». 

Convém notar aqui, nesta brevíssima evocação das vicissitudes da inte¬ 
gração europeia, feita ao correr das minhas reminiscências, que a própria Ingla¬ 
terra, «grande navio ancorado nas águas da Europa mas sempre pronto a levantar 
ferro», na expressão de André Siegfried, acabou por vencer as suas relutâncias e 
entrar na Comunidade Europeia, que foi o fruto, ainda hoje inacabado mas sem 
dúvida prometedor da acção de Monnet e dos homens que com ele colaboraram'. 

É hem conhecido de todos os presentes quanto a Inglaterra fez para evitar 
que se dessem passos firmes no sentido da unificação política da Europa, 

Dessa sua deliberada política, para 'contrariar a então projectada União 
Aduaneira, nasceu primeiro a tentativa falhada em 1957 da criação de ura'a Zona 
de Comércio Livre, sem pauta exterior uniforme nem qualquer característica 
supra-nacional e, depois, a vasta ofensiva diplomática, essa coroada de êxito, 
para criar (quando se verificou que era já impossível deter o movimento para 
0 estabelecimento do Mercado Comum) a mais reduzida zona de trocas comerciais 
livres que veio a ser constituída pelo Tratado de Estocolmo, em 1969, de que 
Portugal, com alguma dificuldade, conseguiu ser um dos signatários. Assim se 
formou a EFTA em que Portugal conseguiu juntar-se a seis países industrialmente 
desenvoMdos—a Inglaterra, a Suécia, a Dinamarca, a Suíça, a Áustria e a No¬ 
ruega—que consentiram era conceder-nos o tratamento especial constante do 
Anexo G do Tratado, ficando assim o nosso país cora direitos iguais e muito 
menos obrigações do que os restantes membros fundadores. A entrada na EFTA 
trouxe a Portugal consideráveis benefícios de que as estatísticas nos dão conta 
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e que aliás haviam sido previstos no excelente Parecer da Câmara Cooperativa 
que aprovou para ratificação o Tratado de Estocolmo e de que foi relator o distinto 
economista Dr. Francisco Pereira de Moura. 

Mas com todas as suas vantagens a participação portuguesa na EFTA não 
podia proporcionarmos, pela natural limitação dos objectivos dessa Organização, 
os elementos de progresso de que um país atrasado como o nosso manifestamente 
necessita. 

Por isso, ao verificar-se o «volte-face» da Inglaterra, em 1961, quando esse país 
decidiu requerer a admissão no Mercado Comum, o Governo português resolveu 
rapidamente, como fizeram' a Noruega e a Dinamarca, solicitar igualmente uma 
associação tão íntima quanto possível com os seis países membros da Comunidade 
Europeia, Os outros países da EFTA, Suécia, Suíça e Áustria preferiram manter-se 
nessa Organização por não aceitarem obrigações susceptíveis de pôr era causa 
a sua neutralidade, ou de limitarem a sua liberdade de negociação comercial com 
0 resto do mundo. 

Em virtude da posição tomada pelo General de Gaulle, ,no seu célebre 
discurso de Janeiro de 1963, foi recusada a aceitação do pedido britânico, o que 
pôs cobro às diligências de Portugal e dos outros dois países que tinham' seguido 
0 exemplo da Grã-Bretanha. 

Assim continuaram existindo, paralelamente, a CEE e a EFTA, tendo-se a 
Inglaterra sujeitado a nova recusa por parte do Mercado Comum, quando em 1967 
voltou a apresentar a sua candidatura, 

Foi preciso esperar o ano de 1969, sendo já Presidente da França Georges 
Pompidou, para ser dada luz verde à pretensão inglesa, o que permitiu a abertura 
de uma série de negociações que conduziram era 1972, à assinatura dos Acordos 
de adesão da Inglaterra, da Dinamarca e da Noruega (cujo Parlamento mais tarde 
recusou a ratificação do Tratado). Um outro país, a Irlanda, que até então se 
mantivera fora de qualquer dos grupos, mas que as suas relações económicas 
com 0 grande país seu vizinho forçavam de certa maneira a seguir-lhe os passos, 
aderiu igualmente à CEE. 

Quanto a Portugal não foi possível, por causa da fragilidade da nossa 
economia e muito especialmente, por força de bem conhecidas razões políticas, 
obter mais do que consta do acordo de carácter comercial, assinado em Julho 
de 1972, que protegeu, na medida do que era viável, os nossos interesses econó¬ 
micos, havendo o cuidado de incluir no texto a chamada cláusula evolutiva, pela 
qual se previa maior estreitamento de relações quando as circunstâncias o permi¬ 
tissem. Vejo aqui com satisfação o excelente jornalista Dr. Sarsfield Cabral que 
acompanhou essas negociações. 

Por esta forma se fixaram regras que, ihelhoradas pelo Protocolo de 1976, 
nos garantem certas facilidades económicas, sendo de esperar que nas novas 
negociações agora em curso, sem deixar de atender às peculiaridades da nossa 



64 


SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISBOA 


fraqueza industrial, se consiga assegurar a nossa entrada, com igualdade de direitos 
no agrupamento de nações que hoje, com os seus 275 milhões de habitantes 
representa, sem embargo das crises por que têm passado as Comunidades, um 
dos mais pujantes centros de força do mundo em que vivemos. 

Não é fora de propósito dizer que na preparação do nosso Acordo com o 
Mercado Comum foi organizado, em 1970, um Relatório bastante completo sobre 
0 estado da economia portuguesa, muito me parecendo de lastimar que ainda 
hoje não seja do conhecimento público esse trabalho, de que me pertenceu a 
direcção mas que nunca teria sido possível realizar sem a participação da «équipe» 
excepcional de especialistas que então se formou e entre os quais me permito 
destacar, sem desprimor para os outros participantes, o meu velho amigo Dr. Silva 
Lopes, hoje Governador do Banco de Portugal, que muito prazer me deu vindo 
assistir a esta despretenciosa evocação de passados tempos. 

Não falta quem aponte a por. vezes desesperante insuficiência do sistema 
das Comunidades, onde até agora a integração económica está longe de atingir 
0 nível sonhado por Jean Monnet, como' bem prova a incapacidade de criar 
políticas comuns no que respeita aos problemas monetários ou energéticos. Mas é 
ainda assim fora de dúvida que o aperto das relações entre os nove países que 
assinaram o Tratado de Roma, ou a ele aderiram, constitui a melhor esperança 
de que a Europa ocidental possa ainda impedir a sua relegação para o papel 
secundário que em famosa profecia Alexis de Tocqueville anunciava quando escre¬ 
veu, em 1834, que no futuro, «por secreto desígnio da Providência» cada ura de 
dois países «os Estados Unidos e a Rússia, teria nas suas mãos o destino de 
metade do mundo». 

Não pode negar-se que são formidáveis as forças centrífugas que a nível 
nacional e internacional se opõem à criação efectiva de uma Federação dos 
Estados do Ocidente Europeu, havendo há pouco acontecido que um’ sarcástico 
comentador encontrou razão para evocar o personagem de Balzac que num romance 
pouco conhecido, «A Princesa de Avignon», falava de um outro que era «tão louco 
que até julgava possível organizar a Europa a exemplo da Confederação Suíça». 

Note-se, porém, que até os ingleses, perdida a maior parte das suas prerro¬ 
gativas imperiais, abandonaram, ainda que relutantemente e cercando-se de muitas 
salvaguardas o «esplêndido isolamento» que era na Grã-Bretanha regra de vida 
quando há mais de vinte anos ouvi um notável estadista, Sir Stafford Cripps, 
dizer que muita água teria de correr sob as pontes do Tamisa antes do seu país 
aceitar leis ou regulamentos que não tivessem por origem o Parlamento de 
Westminster. 

Quem queira ver os problemas do presente com optimismo não deixará de 
concluir que muito se fez no sentido de levar as nações ocidentais à estreita 
ligação que «a geografia aconselha e a história desmente» seguindo processos 
diferentes daqueles que ,nos são descritos nas crónicas de um passado recheado 
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de episódios guerreiros, por vezes com bem fúteis motivos, num constante jogo de 
temporárias e frequentemente absurdas alianças. 

Mas é certo não faltarem argumentos aos pessimistas que apontam' as 
falhas e carências do sistema existente, o qual é vítima, na opinião de um 
político de grande talento, tanto dos seus êxitos como dos seus insucessos: 
dos segundos porque fomentaram novas descrenças; dos primeiros porque os 
extraordinários progressos da década de 60 criaram uma noção de excessiva 
segurança e provocaram o afrouxamento dos esforços, infelizmente ainda bem 
necessários, para criar uma Europa realmente solidária, em' que os «sagrados» 
egoísmos nacionais percam a sua excessiva influência. 

Pode dizer-se, era todo o caso, como afirmavam os colaboradores de Jean 
Monnet, que é menos inconcebível chegar a unir a Europa de hoje, cora o neces¬ 
sário respeito pelos usos e costumes de cada região, do que admitir no tempo 
de Luís XI que a França viria a ter a sua actual conformação. 

De uma maneira geral cumpre reconhecer que a Comissão do Mercado 
Comum tem procurado preparar o futuro «unindo povos e não coligando governos» 
como Monnet aconselhava, mas aos problemas que já existem junta-se hoje o 
compreensível receio de que o alargamento das Comunidades diminua as proba¬ 
bilidades de definição de uma «vontade política» que se sobreponha aos dissídios 
de interesses que tão frequentemente têm embaraçado o grande desígnio de criar, 
finalmente, uma autêntica «entidade Europa». 

Há poucos meses, o Sr. Professor Jacinto Nunes e eu ouvimos em Paris 
um dos dois presidentes das comemorações do Plano Marshall, o notável econo¬ 
mista Robert Marjolin, lembrar que se neste momento se realizassem eleições 
gerais na área da Comunidade se agravaria a separação ideológica entre o norte 
e 0 sul da Europa Ocidental, o que não deixaria de ter inconvenientes repercussões. 

Num importante relatório publicado em 1976, o chefe do governo belga 
Tinderaans assinalou vigorosamente, era cumprimento do mandato que recebeu 
do Conselho dos Chefes de Governo dos nove países membros, não só a necessi¬ 
dade de se avançar rapidamente e decididamente para uma efectiva União Euro¬ 
peia, mas também a importância das resistências nacionais que para atingir esses 
resultados terão de ser vencidas. 

Apesar da justeza do Conselho e das boas intenções manifestadas em 
sucessivas reuniões ministeriais, os avanços não têm sido grandes, tendo-se até 
avolumado, neste tempo de crise geral, as dúvidas e hesitações dos principais 
responsáveis pelos destinos das Comunidades. 

Seja como for, é indubitável que o estabelecimento da União Aduaneira 
entre os nove países membros, e os progressos realizados em matéria de 
integração económica, nomeadamente no que se refere à livre circulação e 
emprego de trabalhadores, justifica o interesse com que cerca de lOO milhões de 
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Europeus—espanhóis, gregos, turcos e portugueses—pretendem que os seus 
Governos alcancem o estatuto de membros de pleno direito das Comunidades. 

Por ser assim há que louvar sem restrições o desejo português de entrar, 
ainda que sem’ esquecer as cautelas que a nossa situação exige, no sistema criado 
pelo Tratado de Roma e pelos textos que o têm completado. 

Não pode negar-se que as nossas condições económicas são hoje muito 
piores do que em 1972, quando se conseguiu o Tratado que, melhorado em 1976, 
ainda hoje rege as nossas relações com as Comunidades. Mas há que acentuar 
que devido à mudança da nossa organização política heneíiciamos de um clima 
de simpatia que em certa medida poderá compensar os aspectos negativos, por 
demais evidentes, do nosso precário condicionalismo económico, 

Vejo que está presente,nesta sala a Dra. Raquel de Bettencourt Ferreira, que 
deu preciosa colaboração às negociações de há cinco anos e felizmente intervém 
nas que há pouco se iniciaram. Estou certo de que o seu profundo conhecimento 
do relatório de 1970 a que já aludi poderá ser de alguma utilidade para a 
Comissão negociadora de que faz parte. 

Com efeito, hoje, como no tempo em que esse Relatório foi escrito, é 
perfeitamente evidente que as .nossas possibilidades de desenvolvimento dependem 
da capacidade industrial e que esta tem de assentar num vasto mercado em que 
as fronteiras percam grande parte do seu significado tradicional. E também 
continua a ser óbvio que o nosso atraso tecnológico não permite dispensar 
alianças com países já dotados da ciência e dos recursos que não possuímos. 

Mas na procura, que compete ao Governo, de remédios para os nossos 
males, há que ter era mente que a velha sabedoria ensina serem necessárias 
grandes precauções para evitar que se quebre uma vasilha de barro que viaje 
juntamente com uma vasilha de ferro. 

Talvez possamos ganhar algum ânimo recordando que entrámos na velha 
OECE em' plena igualdade com países muito mais poderosos, e que na EPTA se 
conseguiu um regime especial que em qualquer acordo com a CEE teremos que 
procurar reproduzir. 

Ninguém mais do que eu deseja o êxito das actuais negociações. Mas entendo 
que seria gravíssimo erro ignorar, ou fingir que se ignoram, as tremendas difi¬ 
culdades que teremos de enfrentar para conseguir resultados positivos. 

Como Ultimas palavras desta já extensa palestra gostaria de acentuar que 
mal encaminhados estarão os interesses do país se todos os portugueses não 
estiverem bem cientes de que o sucesso das negociações que em boa hora ence¬ 
tamos depende da nossa sincera aceitação dos princípios por que se regem as 
sociedades ocidentais. E também que nenhum êxito duradoiro se obterá se não 
nos dispusermos a trabalhar mais intensa e eficazmente do que até agora tem 
acontecido. 
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SUMMARY 

Pisr AND PRESmT OF EVBOPEAN INTEGBATION 

The Amhassador Dr. Rui Teixeira Guerra contrlhutes to our bulletin with an artiole on «Past 
and present of European integration». 

To bring into rellef the main reasons íor European integration tha author evokes the vaiious 
atempa made to unify the natlona oí Europe quoting Metteranioh who sald that our contlncnt ia no 
more than a geographical expresaion but that It ia not possible to forget that It was In thls promontoiy 
of Asia that a civilisation waa developed whioh through its scientiíio and teehnioologlcal Imowledge 
auceed In domlnatlng the blgger part oI the inhahlted woild, 

He stresaea the fact that the nations that no-w raaka up Europe were raost of time, between 1919 
and 1939, making the grave mistake of trylng to aolve their eoonomic problema developing economiea 
Increaaingly apart. 

The recuperation of the Weatem Countries was the result of an International underatanding 
basicaly diferent In Ita Unea oí orlteria. 

The íirst of this orlteria reoomended International oooperation based on organlzation of a claaaioal 
typB in whioh all the membera had the rlght to vote and were responalble for the oriation and funotionlng 
of the O.E.O.E. whioh carried out the work of aharing the benefita oí the Marahall Plan. 

The oriteria adopted were latter on alao responsible íor the settlng up of varloua organizations 
working along the same Unes auoh aa the European Pree Trade Aasociation «E.P.T.A.» írom whioh 
Portugal obtained oonsiderable help. 

The above mentioned oriteria led alao to the crlation oí the High .Authorlty of Ooal and Steel in 
1962 and of the European Community oí Economlo Cooperatlon in 1957, organizations wMch were 
endowed although tlmidly of aupra natlonal powera, 

The great prometera of thls supra-national hodles or even hotter federal plana, were the Frenoh 
Jean Monet and aonie other Europeans In poaltlona of influence who adopted the Prenohinan’B opinlons 
namely hla oompatriofc Robert Shuman, Adenauer, Gasper and Spaak, 

It ia well known that plana to define a common policy íailled in what concems currenoles 
and power to 'aohieve, The aarae aplies to all atempta polltlcal Union explioitly mentioned in the 
aummlt meeting oí 1974, although the recent deoiaion to have direct electlons íor the European Parllaraent 
could be considered a atlmulatlng begining, 

Dr, Teixeira Guerra stresses the faot that there is no doubt that the few progresses aohieved In 
a very dlfioult way justlfy the hope that the 257 mllllon on inhabitants of the territorles of the Ooramu- 
nlty could rsach a stage capable oí influence decisively the maroh of the events in a time in whioh 
acoordlng to the Toqueville profecy made in 1834, each of the two countries Rússia ande the United 
States of America would have in their hands by a misterlous design oí the Providenoe the destiny of 
halí the world, 

It is ao quite natural, erophasizes Dr. Teixeira Guerra, that the four countries Portugal, Qreeoe, 
Turkey and Spain whioh are or are golng to be candidates to the E,E.O, to wlsh to be integrated, 
although this has already provoked objections whioh in time will became less dlscreet, 
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Celebra-se neste ano de 1978 no Quebec, como em tx)do o Canadá, o XXV 
aniversário da chegada do primeiro contingente de imigrantes portugueses oficial¬ 
mente requerido pelo Governo canadiano, muitos dos quais foram então destinados 
aos trabalhos agrícolas e dispersos através do imenso território do Quebec. 

Será oportuno, nesta ocorrência, historiar a presença portuguesa no Quebec 
desde o período das descobertas até aos nossos dias. 


I 

DADOS HISTÓRICOS 


PerMo ãas De^obertas 

O contacto dos Portugueses com Quebec remonta ao período da descoberta 
do continente norte-americano. Nas rotas dos Corte-Real, assim como nas de outros 
navegadores portugueses, são nomeados expUcitamente diferentes locais que se 
situam na costa leste, tanto do actual território canadiano como dos Estados 
Unidos. Neste roteiro, é lógico que esteja incluído o litoral quebequense, nomeada¬ 
mente 0 estuário do rio São Lourenço; com este mesmo andarão relacionadas 
algumas lendas respeitantes à origem do topónimo Canadá, A locução Canadá terá 
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provindo de um vocábulo português, antigo e moderno, aqui significativo de 
azinhaga de passagem entre duas paredes, No caso concreto, a palavra teria sido 
aplicada pelos navegadores portugueses ao vale do rio São Lourenço, situado 
entre duas falésias (of. Descamps 1959:88). 

Patterson (1890:158) afirma que «há uma forte razão para acreditar que 
0 próprio nome Canadá tem origem portuguesa». Efectivamente, este topónimo 
era comum na linguagem portuguesa do século XV e ainda hoje é usado no arqui¬ 
pélago dos Açores e em certas regiões do Continente para designan uma passagem 
especialmente quando esta é apertada ou ladeada por ribanceiras. A via do São 
Lourenço, limitada por falésias numa parte do percurso, teria dado origem a essa 
designação (’). 

A presença dos portugueses no litoral dó Quebec é ainda mais evidente. 
A pesca do bacalhau nestas paragens remonta ao período dos descobrimentos 
e tem^^se continuado até aos nossos dias. 

Segundo Taít, em 1765, terá havido restrições xelativamente á presença dos 
pescadores portugueses no São Lourenço (in Descamps, 1959:150), 

Há quem dê crédito à afirmação de que as Ilhas Anticas, situadas no estuário 
do rio São Lourenço, devem a sua designação a uma fonte europeia, designadamente 
ao antroponímlo português D’Anta Costa. Patterson (cf. 1890:158) vai mais ionge, 
admitindo a presença dos navegadores portugueses no reconhecimento do rio São 
Lourenço, atingindo a actual zona de Montreal. Assim este topónimo terá tido 
também origem portuguesa (Monte Real). 

Na GenBOlogia da Fwáação 

Os portugueses estão presentes na história do Quebec desde o seu inído. 
Um estudo geneológico aprofundado levarnos-la por certo ao encontro de elementos 
preciosos, testemunhando a presença e a acção de alguns Portugueses no (Quebec 
através dos tempos. Dos documentos que nos foi dado consultar, salientam-se 
logo nos primórdios da íundaçlo de Quebec, duas famílias de origem portuguesa 
cujos patronímicos se mantiveram até aos nossos dias. 

Na origem da primeira está Pedro da Silva, baptizado em Lisboa na freguesia 
ds São Mão, em 1647, e estabelecido em Beauport, próximo de Quebec; casou 
nessa cidade, em 16 de Maio de 1677, com Jeanne Greslon, também conhecida por 
Jolicoeur, tendo 14 filhos. Poi sepultado em' Quebec, em 2 de Agosto de 1717. Seus 
descendentes usaram também o apelido «Portugals» (cf. Eloi-Gérard 1941:148). 

(I) Segundo outra expllcasSo lendária, a origem da palavra Canadá estaria igualmente ligada aos 
primeiros contactos dos descobridores portugueses com as costas deste pais. Os referidos navegadores 
era busca das riquezas do Eldorado, terão ficado desiludidos quando da sua passagem por estas terras era 
que roais não encontraram do que ura manto de neve e teriam exclamado: «Cá nada!» 
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A outra família tem como fundador, em Quebec, João Rodrigues, nascido na 
frepesia de São João de Lisboa, e que veio a casar-se nessa cidade, em 28 de 
Outubro de 1671, com Anne LeRoy, natural de Saint-Germain-rAuxerrois, Paris 
cf, Eloi-Gérard 1948:251). Conquanto saibamos que o patronímico Rodripe está 
hoje representado em toda a Província de Quebec, não nos foi dado ainda estabe¬ 
lecer de forma documentada a sua provável linhagem portupesa. 

No que se refere à família da Silva ( 2 ), dispomos de melhor informação, 
a começar pelo próprio Pedro da Silva. Este toraOu-se figura importante na Histó¬ 
ria quebequense, em especial, no domínio das comunicações, dado que foi ele 0 
primeiro carteiro oficial entre Quebec e Montreal, nomeado para 0 efeito em 1705, 
pelo intendente Jacques Raudot («). 

Reconhecendo a importância desta fipra histórica, a Comissão dos Lugares 
e Moniunentos Históricos do Canadá fez colocar, em 1938, uma placa bilinpe no 
edifício dos correios situado em Montreal, na rua St.-Jaoques, junto da esquina com 
a rua da Catedral; na placa íipram os seguintes dizeres: «A partir de 1693, 0 
transporte das cartas entre Quebec e Montreal foi feito por mensageiros. O pri¬ 
meiro carteiro conhecido foi Pedro da Silva...» (^). 

Outros documentos dos séculos passados assinalam a presença portupesa 
no Quebec; assim, no século XVIII, mais precisamente em 1768, foi fundada era 
Montreal a primeira congregação judaica denominada Shearith Israel, que seguia 
0 rito sefaidiita dos judeus espanhóis e portupeses. Esta congregação começou a 
funcionar numa divisão de edifício da ruR St.-Jacques, tendo posteriormente um 
templo .próprio situado na rua Stanley junto à rua Ste, Catherine (cf. Atherton 
1914: 285-288 (=). 

Nü Época ContmporâTm 

Como já foi referido, a presença massiça dos Portupeses no Canadá e no 
Quebec constitui um fenómeno recente, e, por isso, 0 grupo étnico portupês do 
Quebec é considerado ainda hoje essencialmente um grupo de primeira geração. 

A imigração portupesa para 0 Quebec tem sido constituída em grande parte 
por pessoas provenientes de meios rurais, economicamente menos desenvolvi- 

{■) 0 ãa Süm figurou através dos tempos e alnla hoje, oom diferentes variantes 

ortográficas, tais como Dassylva, Dasilva e Da Silva, 

(0 Of. Bégin, Louis Paul «La poste au Canada I». Le Oevot, 10 de Março de 1977, p. 6; 
Documentação pessoal gentilmente cedida por Maurioe da Silva, actual descendente dg Pedro da Silva 
e presidente da Sociedade Histórica de Montreal, 

(*) Era cnnfprÃneia, pronunciada no dia 28 de Fevereiro da 1977, Julien Dézlel, O.P.M., pre¬ 
sidente da Société Généologlque Canadlenire-Prançaise, discursando na Soolété hlstorique de Mon- 
tréal, sob a presidência de Maurice da Silva, referiu-se ao antepassado deste, o português Pedro da 
Silva, api'esentando-o huraoristioamente como «Le premler horame de léttres du Quebec». 

(“) Aotualmente, a «Spanlsh and Portuguese Synagogue» está situada no número «94, rue 
St Kevln, era Montreal. 
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dos (“). ültmiamente, sobretudo a partir dos acontecimentos políticos de Abril de 
1974, verifica-se uma maior representação dos meios urbanos e de pessoal espe¬ 
cializado, 0 que se deve grandemente ao fluxo demográfico provocado pelo pro¬ 
cesso de descolonização da África Portuguesa. 

Aotualmente M, no Quebec, cerca de 50.000 portugueses. A quase totalidade 
dos componentes das comunidades portuguesas desta Província veio directamente 
de Portugal continental e insular; contudo, uma pequena percentagem da popu¬ 
lação portuguesa do Quebec veio de outros pafees, designadamente da França. 

Uma boa maioria dos imigrantes portugueses do Quebec são oriundos do 
arquipélago dos Açores. Relativamente a Montreal, foi-nos dado obter as seguin¬ 
tes percentagens, referentes a 1974: Açoreanos 60%, Continentais 38%. Madei¬ 
renses 1 % e originários de outros territórios portugueses 1 % (Anderson e Higgs 
1076:64). Estas percentagens quase coincidem com os dados obtidos por Henry- 
-Nieves (1975; 51-52). Segundo esta fonte, terão entrado no Canadá 91.583 Portugue¬ 
ses entre os anos 1953 e 1973, sendo 61,2 % originários dos Açores, 37,7 % do Conti¬ 
nente e 1,1 % da Madeira. Será válida a extrapolação destas percentagens relativa- 
mente a toda a Província de Quebec. 

Baseados nos elementos Mstórios e demográficos apresentados, afigura-se 
concludente e justificado o interesse crescente dedicado à presença do grupo 
étnico português no Quebec. Falar da história do Canadá em geral e do Quebec, 
em particular, sem considerar a acção e presença dos Portugueses, seria criar 
uma grave lacuna nessa mesma história, e mais: à luz da história seria injusto 
considerar o grupo étnico português como um simples agregado de imigrantes 
adventícios e da última hora. Ao apresentar-se o ano de 1953 como início da pre¬ 
sença portuguesa no Canadá, corre-se o risco de esquecer a história em geral 
em face de um acontecimento particular. Efectivamente, o ano de 1953 tornou-se 
histórico pelo acordo entre os governos canadiano e português, ratificando e 
promovendo um movimento migratório, já existente nessa data. 

Ao falar dos Portugueses do Quehec, não poderão esquecer-se todos aque¬ 
les que, desde o período da colonização, se integraram no povo que hoje chamamos 
quehequense; conservando ou perdendo o nome de origem, eles tiveram' a sua quota 
parte na fundação e desenvolvimento da sociedade de Quebec. Os Portugueses 
hoje chegados a esta província em maiores contingentes, vêm ao encontro não 
apenas de um outro povo, mas também de irmãos seus aqui radicados desde os 
primórdios da fundação da comunidade quehequense. 


(•) A: ilustrar esta característica, podemos exempUfloar cora estatísticas referentes a 1972 em 
que os Portugueses, representando 7 % do total dos imigrantes receWdos no Quebec, trouxeram consigo 
apenas 1% do dinheiro em posse de todos os Imigrantes, (Dados recolhidos de um documento Interno 
do Ministério Federal da Mão-de-Obra), 


II 

LOCAIS DE FIXAÇAO 

Depois de Ontário, o Quebec constitui a segunda zona do Canadá com -a maior 
concentração de Portugueses. A preferência pelo Quebec, como lugar de fixação, 
poderá relacionar-se sobretudo com factores comuns de ordem sdcio-cuitural. 
Na transição de Portugal para o Canadá, o Quebec constitui efectivamenfe ura meio 
privilegiado em que a maior proximidade cultural e geográfica atenuam o impacto 
das exigências de adaptação do imigrante. A presença de elementos do mesmo grupo 
étnico transformMe num factor «pull» era ordem à fixação de outros imigrantes 
do mesmo grupo. À semelhança do que foi assinalado por Anderson (1974), no 
caso dos Portugueses de Toronto, também os imigrantes radicados no Quebec 
tomaram em geral a decisão de emigrar mediante redes de contacto formadas 
princípalmente por familiares e amigos (’). 

Dado que uma grande maioria dos Portugueses hoje radicados no Quebec 
provém do meio rural, seria de esperar a sua fixação num meio semelhante ao da 
sua origem e, com experiência de trabalho, especialraente no meio agrícola, tanto 
mais que, como já foi afirmado, fora esse um dos primeiros objectivos do Go¬ 
verno canadiano ao fazer recurso à imigração portuguesa, na década de 195Q. 
De facto, no apelo à mão-de-obra portuguesa, o Governo canadiano pretendia 
preencher uma lacuna que se estava tomando notória com o êxodo das pró¬ 
prias populações rurais para o meio urbano. Efeotlvamente, a maioria desses 
imigrantes foi destinada e colocada na agricultura tanto no Quebec como era 
outras províncias do Canadá (cf. Hamilton 1970). 

Estrahhamente, veio a veriíicar-se que, era poucos anos, a quase totalidade 
desses Portugueses vindos da agricultura e destinados a tarefas idênticas, foi 
deixando o campo para se fixar nos grandes aglomerados urbanos do Quebec, 
As razões que levaram a trocar o campo pela cidade terão sido de índole salarial 
ou devido às más condições de trabalho e à insegurança verificadas no sector 
agrícola, o que parece ter-se verificado mais acentuadamente na Província de 
Quebec («). 


(') De uma amostra de portugueses residentes em HulI, estudada por Kemp e Morisset (s.d.:2), 
89,6 % declararam ter vindo para o Quebec devido à presença de familiares já aqui estabelecidos. 

(®) Uma das condições dos primeiros recmtamentos era o estatuto de trabalhador agrícola, Nos 
princípios da década de IflSO estabeleceu-se em Ponta Delgada (Açores) uma delegação de agentes da 
imigração, dependente das autoridades canadianas em Lisboa, tendo em vista a solecção dos candidatos. 
Uma das provas de que se tratava efeotlvamente de agricultores era terem as mãos calejadas, Apôs a 
admissão eram destinados aos patrões agrícolas requerentes, para os quais deviam trabalhar pelo menos 
durante um ano. Um dos nossos entrevistados, estabelecido no Quebec desde há 2S anos refere-se às 
más condições de trabalho encontradas na região agrícola a que foi destinado. Fixado em Orand-Môre 
vlu-se na neceesssidade de procurar por si mesmo outro género de ocupação. Passou assim a trabalhar 
no sector das madeiras, no norte do Qudbee. Mais tarde, face à falta de trabalho, velo a encontrar 
emprego, no sector da construção, na região de Hull. Este tipo de transição tornou-se geral entre os 
imigrantes dessa época. 
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Actualmente a quase totalidade dos Portugueses de Queliec trabalha nos meios 
urbanos, nomeadamente na zona metropolitana de Montreal. Serge (1970) tenta 
explicar esta transição dos Imigrantes portugueses, aparentemente paradoxal, quer 
pelo alto nível tecnológico da agricultura para a qual não estavam preparados, 
quer pelo custo elevado das propriedades agrícolas que os impedia de adquirir um 
terreno onde se pudessem instalar e acolher as respectivas famílias, com garantias 
tanto de subsistência como de educação ("l. 

Os Portugueses, em maior ou menor número, encontram-se representados 
em todas as regiões do Quebec ('»). Oom base em documentos escritos e na infor¬ 
mação oral, foi dado identificar a sua distribuição. Para o efeito, será feita, pri¬ 
meiramente, uma descrição da sua presença nos locais de maior concentração, 
seguindo-se uma apresentação sumária, relativamente aos agregados de menor 
representatividade numérica e bem assim dos pequenos núcleos dispersos que nos 
foi possível Identificar. 

Looais ãe granãe concentração 

MONTREAL—A região metropolitana de Montreal constitui o grande polo 
de atracção dos imigrantes vindos para a Província de Quebec. A presença raassiça 
dos Portugueses no território metropolitano de Montreal verifica-se a partir da 
década de 1950. 

Presentemente, estima-se em cerca de 40.000 o número de Portugueses resi¬ 
dentes em toda a área de Montreal (i^). Aproximadamente, 60% dOs Portugueses 
radicados nesta cidade são originários do arquipélago dos Açores W. 

Embora os Portugueses se encontrem em todos os bairros da grande cidade 
de Montreal, a maior concentração dos mesmos vive na área limitada pelas ruas 
Sherbrooke e St. Joseph, situadas respectivamente, ao sul e ao norte, e pela rua 

(“) Parece contraditória a opinião de Lenormand (1971 ; 66-67) ao afirmar: «a agricultura na 
Provinda de Quebec está trinta anos em atraso (..,). O imigrante agricultor não devo ignorar que. 
desde 1925, a Provinda de Quebec recebeu cerca de setecentos e cinquenta agricultores imigran¬ 
tes que adqdriram propriedades agrícolas, Desde 1960, deste número, cerca de trezentos abandonaram 
a Provinda de Quebec...». 

(}’>) Sobre a presença dos imigrantes portugueses foi consultada a maioria das municipalidades 
do Quebec. Iníellzmente, muitas das respostas obtidas não íomeolam dados concretos devido á falta de 
elementos de informação oficial, 

(5‘) As estatísticas oficiais do Canadá indicavam, em 1971 a presença de 14.000 imigrantes portu¬ 
gueses era Montreal. No entanto, seegundo a estimativa do Consulado-Geral de Portugal, o número 
de portugueses nesta área, em 1975, deveria atingir a soma. de 40,000 (cf, Santos 1976:7-8). Estes números 
ultrapassam os dados estatísticos oficiais. Todavia convém notar que estes não inoluem os filhos Já 
nascidos, no Canadá e que, no caso das primeiras gerações, é óbvio, que sejam considerados Portugueses. 

(«) Era Montreal, a percentagem de Açoreanos é menos acentuada do que nas restantes grandes 
concentrações do Quebec. Entre os Açoreanos parece haver uma preferência maraante pelas zonas de 
maior influência americana, o que poderá explioar-se pela maior afinidade com os Estados Unidos, onde 
muitos deles se têm radicado desde o século passado, sobretudo na Nova Inglaterra e na Califórnia, 
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St, Denis e Avenida do Parque, a leste e a oeste, No interior, desta zona, situa-se 
0 bairro St. Louis, onde residem cerca de 12.000 portugueses (cf. Centre Portu- 
gais de Réíérence et Promotion Sodale 1976:10). Este bairro tem constituído, 
desde longa data, a porta de entrada para vagas sucessivas de imigrantes provenien¬ 
tes de diferentes países W. Aí viveram os imigrantes judeus até à segunda guerra 
mundial, seguindo-se, entre os povos mais representados, os Polacos, TJcranianos, 
Jugoslavos, Italianos e Gregos (i^). 

Estas passagens deixaram vestígios dos diferentes povos e o bairro St.-Louis, 
forma hoje um dos coloridos mais densos e variados do painel montrealènse, ali 
e, por vezes, na mesma rua, podem encontra^se, lado a lado. Portugueses, Gregos, 
Italianos, Húngaros, Judeus, Polacos, Holandeses, Alemães, Ohecolosvacos, Espa¬ 
nhóis, Latino-americanos, Russos, Chineses, sem se esquecerem os Canadianos de 
origem («), 

As ocupações dos Portugueses, residentes em Montreal, colocam-se nos mais 
variados sectores, sendo de salientar os seguintes: hotelaria, serviços, oficinas, 
construção civil, indústria de confecções, comércio. Nas ruas de maior concentra¬ 
ção de Portugueses, tais como St-Laurent, Btúlion, Coloniale, HÔtel de Ville, Duluth, 
Raehel e Roy, situam-se as principais lojas de comércio, as agências de viagens, 
os restaurantes, as instituições bancárias e as associações de carácter e designação 
tipicamente portugueses (lo). 

A fixação de residência por parte dos imigrantes portugueses nas diferentes 
partes da cidade pode servir como teste do nível sócio^económlco atingido, pois 
verifica-se que, como norma, as camadas mais evoluídas começam por fixar-se 
ou por deslocar-se para os subúrbios, dando lugar aos recém-vindos, particular- 
mente condicionados a escolher como porta de entrada o velho bairro de St-Louis. 

(«) Embora situado no centro de,Montreal, o bairro d© 5t-Louis é um dos bairros pobres da 
cidade, onde é notória a falta de espaços verdes e bem assim a antiguidade e preoarldade dos edifícios ~ 
estes caracterizados pela cor monótona do tijolo, têm sido transíoimados pelos Portugueses num 
surrealismo de cores que b tem embelezado notoriamente (of, Beaupré 1976), 

(”) A fixação dos Portugueses no bairro St-Louis parece dever-se tanto á sua situação sóolo- 
-geográflca, como também ao tamanho das casas, de construção mais espaçosa, que facilita o acolhimento 
de famílias mais numerosas, 

(“) O «Service dUnformallon Ooraraunitaire» apresentou a seguinte relação dos principais 
grupos representados no bairro St-Louis, onde, num total de 41.427 habitantes 60% são franoofones, 
10 % angolfones e 40 % Portugueses e Gregos (olt. in Santos 1976:176). 

('°) As lojas de comércio e outras organizações de designação portuguesa, actualmente exis¬ 
tentes em Montreal aproximam-se já das duas centenas. Pemández (1977 : 107-108) compilou entre outros 
os seguintes dados estatísticos que apresentamos, por ordem numérica decrescente: mercearias e talhos — 
23; restaurantes (incluindo bares, cafés e tabernas) —12; associações voluntárias-10; companhias de 
imobiliários e de seguros —10; garagens e estações de serviço — 9; agências de viagens—7; lojas de mobí¬ 
lias e de electrodoméstioos —7; barbearias e salões de cabeleireira —6; qulnquilhariasl—6; denomina¬ 
ções religiosas-4; firmas de canalizadores —4; lojas de vestuário —4; padarias—4; reparações eléc¬ 
tricas-4; agências, bancárias-3; esooias de linpa portuguesa-3; farmácias-3; firmas de impor- 
tação-3; programas de rádio—3; reparação em electrónica—3; casas de fotografia-2;. centros 
médicos —2; escolas de música —2; lojas de estofos e de cortinados—2; lojas de livros e do jornais— 
2; ourivesarias — 2; peixarias —2; alfaiatarias — 1; lojas de discos —1. 
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Entre as várias novas concentrações começa a impor-se a de Longueuil, o^nde 
se aproxima do meio milliar o total dos Portugueses aí actualmente residentes (i''). 

A população portuguesa de Montreal, cada vez mais significativa no con¬ 
junto e variedade dos grupos étnicos espalhados por toda a cidade, vai saindo, 
progressivamente, do anonimato que a caracterizava, graças a uma tomada de 
consciência de grupo e certa ascensão política que tende a afirmá-lo. As autorida¬ 
des e a população local estão hoje mais atentas a esta presença, como se verifica 
a partir de algumas atitudes recentemente tomadas, haja em vista a atribuição 
do prémio da Ordem dos Arquitectos do Quebec e a designação de Parque do 
Portugal atribuído a um espaço verde localizado na zona de maior concentração 
portuguesa (i^), 

HULL~0 segundo maior centro de aglomeração de portugueses em Quebec 
situa-se em Hull que podemos considerar uma cidade gémea de Ottawa, capital 
federal, e que pela sua situação privilegiada adquire relevo particular, tanto em 
ordem à Província de Quebec como ao Canadá em geral. 

Ao referimo-nos à comunidade portuguesa de Hull, incluímos geralmente 
toda a área urbana vizinha em território quebequense, nomeadaraente WrlghtvlUe, 
Mont Bleu, Gatineau, Touraine e Aylmer. 

Data dos primeiros anos da década de 1950, a fixação dos primeiros Portu¬ 
gueses em Hull, estes haviam trabalhado nas madeiras na região de La Tuque, 
Actualmente a população portupesa de toda esta área é estimada em cerca de 
3,000 pessoas, situando-se 70 % no centro da cidade, a chamada Ilha de Hull, 25 “/o 
em Wrightville e os restantes nas zonas periféricas já mencionadas. A deslocação 
para estas zonas corresponde, em geral, a uma ascensão na escala sócio-económica. 

Considerando a sua proveniência, é de notar a homogeneidade dos Portupe- 
ses de Hull, tendo em conta que, entre 95 e 98 % são originários dos Açores, em 
grande maioria provenientes da ilha de São Miguel e, mais particulaimenite da 
frepesia da Maia. ^ 

Sendo Hull um meio marcadamente francóíono, os portupeses têm revelado 
uma boa capacidade de adaptação ao mesmo, assim como uma grande estabilidade 
no local de fixação (^®). 

Os Portupeses de HuU trabalham em- variadas profissões, sendo de realçar, 
quanto aos homens, o sector da construção civil e, no caso, das mulheres, a manu- 


(■“U Estimativa fornecida dlraotamente pelo Município de Longueuil, 

P>) A Comissão de Toponímia e de Urbanismo da cidade de Montreal atribuiu este nome em 
1 de Setembro de 197B. Presidiu à crlmónia Inaugural Jean Drapeau, Presidente da Câmara Municipal da 
Montreal, e discursou Maurloe da Silva, da Sociedade Histórica de Montreal, descendente de Pedro da 
Silva (1647-17173 que é considerado o primeiro imigrante português a figurar na História do Quebec. 

(M) Da amostra de Portugueses de Hull, analisada por Kemp e Morlsset (s,d. : 2), IW/a declara¬ 
ram não ter Intenção de sair do Quebec. Esta atitude significa por certo o Interesse pela adaptação ao 
novo meio. Em reposta a um nosso questionário, a municipalidade de Hull houve por bem juntar o 
seguinte comentário: «Os Portugueses são excelentes cidadãos, desejosos de se Integrarem na vida comu¬ 
nitária da municipalidade)). 


factura de vestuário, trabalho em padarias e em serviços de limpeza. A grande 
maioria destes trabalhadores emprega-se em Ottawa. 

Dada a representatividade do grupo português em Hull começam a aparecer 
lojas comerciais directamente relacionadas com produtos e clientela portuguesa 
e, bem assim, actividades sócio-culturais com certo relevo local. Salienta-se o. 
Centro Comunitário Português Amigos Unidos, situado na rua Pront e inaugurado 
em Dezembro de 1974. Neste centro comunitário, estão integradas as diferentes 
actividades religiosas, culturais e recreativas. 

LA7iL—Sob a designação de Lavai está, actualmente, compreendido todo 
0 território da Ilha de Jesus. A comunidade portuguesa de Lavai encontra-se 
dispersa através do território da referida ilha, tendo como principal concentração 
a zona de Chomedey, embora hajam também aglomerados portugueses de menor 
representação em’ Pabreville, Vimont e Laval-des-Bapides. 

A fixação dos Portugueses nesta área teve início por volta de 1953; actual¬ 
mente, estima-se em cerca de 2.000 a população portuguesa de Lavai. Na sua quase 
totalidade trata-se de imigrantes originários dos Açores. Ê de notar que vários 
dos pioneiros estabelecidos em Lavai, estiveram antes como imigrantes no Brasil. 

Na comunidade portuguesa de Lavai, que tem tido uma certa ligação com a 
comunidade de Montreal, esboçam-se desde há algum tempo as bases de uma 
certa organização própria. Religiosamente, foi assistida, a partir de 1965, pela 
Missão de Santa Cruz de Montreal, começando a ter um assistente religioso pri- 
vatiVo e a tempo completo, a partir de Agosto de 1977. 

Em Julho de 1974, foi fundada a primeira organização portuguesa de Lavai, 
denominada Associação dos Paroquianos de Nossa Senhora de Fátima. Embora 
ainda embrionariamente, a Associação começa a traduzir os anseios e iniciativas 
da comunidade portuguesa de Lavai—presentemente tem planos para a institu- 
cionalização de uma Missão Católica própria, assim como para a compra de uma 
escola, tendo era vista a realização de diferentes actividades comunitárias, , 

Os actos do culto têm lugar em Chomedey, na igreja St. Martin, Aí celebram 
os portugueses, no mês de Maio, a sua festa anual em honra de Nossa Senhora 
de Fátima. 

No aspecto cultural começam a transparecer os resultados do espírito asso¬ 
ciativo, nomeadamente na organização de danças típicas; no que respeita aos sec¬ 
tores de trabalho, os homens empreganrse sobretudo na construção, na jardinagem 
e em trabalhos de asfalto; as mulheres encontram empregos, sobretudo, no sector 
da raanuíacturação de vestuário e das limpezas, 

QUEBEC—k fixação dos Portugueses na Cidade de Quebec data dos prhnei- 
ros tempos da colónia, como já foi referido'. Em relação à imigração contempo¬ 
rânea, é a partir da década de 19S0 que a presença portuguesa começa a notar-se 
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nesta região. Actualmenite, haverá cerca de 750 portugueses radicados na Oldade 
de Quebec e arredores, nomeadamente nos seguintes subúrbios: Beauport, Cap 
Bouge, Charlesbourg, Giffard e Lévis. A maioria da população provém dos Açores, 
tratando-sé especialmente, de imigrantes estalbelecidos no Canadá, após a erupção 
do vulcão dos Capelinhos (Ilha do Faial). 

São diversas as actividades profissionais a que se dedicam os Portugueses 
residentes na capital da Província do Quebec, sendo de salientar o da construção. 

Num determinado sector da comunidade, têm-se manifestado desde a pri¬ 
meira hora, preocupações e iniciativas de ordem sócio-cultural. No início da década 
de 1970, foi criada com cerca de 100 elementos a Associação Portuguesa ãe Quebec 
com 0 objectivo de promover actividades culturais e recreativas em' prol do grupo 
lusitano. Daí nasceu a iniciativa de organizar cursos de língua portuguesa que 
vieram a ser suspensos posteríormente, dada a atitude reticente dos pais receosos 
de sobrecarregar os filhos com programas excessivos. Também nesta cidade, na 
Faculdade de Letras da Universidade Lavai, têm sido ministrados cursos de língua 
portuguesa. É de realçar a existência nesta mesma faculdade do Circulo CermnkS' 
'Camões, cuja secção lusa está a cargo do leitor de português. A partir do interesse 
de um grupo mais motivado, têm-se organizado também trabalhos e exposições 
de artesanato português, encorajados pelo governo provincial. 

Esta nossa comunidade foimos apresentada como trabalhadora e socialmente 
ordeira; há, no entanto, quem aponte o aspecto negativo de uma exagerada preo¬ 
cupação económica, a contrastar em muitos casos cora a falta de interesse pela 
cultura de origem e pelo estudo. Os próprios jovens revelara uma tendência geral a 
limitar-se ao mínimo de escolaridade, preferindo colocar-se em empregos que lhes 
proporcionem vantagens materiais imediatas. 

Embora existam testemunhos de uma boa aceitação dos Portugueses por 
parte da população local, o processo de acmlturação apresentarse retardado por ura 
certo desnível no grau de escolaridade, o que afecta também o processo inerente 
à complementaridade das culturas. 

STE. THÊRÈSE—DsAã dos princípios da década de 1950, a fixação dos 
primeiros imigrantes portugueses na região de Ste. Thérèse. Destinavam-se inicial¬ 
mente, ao trabalho agrícola das zonas periféricas, daí passaram progressivamente, 
para a área urbanizada onde se concentram grandes indústrias. Actualmente, é no 
meio urbano que se encontra a quase totalidade dos Portugueses desta região. 
Na estimativa dos responsáveis da comunidade de Ste. Thérèse, a população por¬ 
tuguesa radicada nesta zona eleva-se a 5.000 pessoas, incluindo a primeira e se¬ 
gunda gerações. Os centros de maior concentração portuguesa são os seguintes: 
Ste. Thérèse (3.000), Blainville (1.200) e Boisbriand (800). A grande maioria da 
população provém igualraente do arquipélago dos Açores (90 %). 


- Dadas as vantagens económicas e melhores condições de trabalho obtidas 
nas fábricas, depressa os imigrantes trocaram a condição de rurais pela situação 
de operários. Presentemenite, a comunidade de Ste. Thérèse é essencialmente ope¬ 
rária. Os sectores de trabalho mais salientes são, no caso dos homens, a constru¬ 
ção, a indústria de automóveis, a fabricação de móveis e a indústria de alumínio; 
as mulheres erapregam-se na confecção de vestuário e na limpeza. 

No aspecto sócio-cultural, a comunidade portuguesa de Ste. Thérèse apre¬ 
senta características de particular interesse. Em relação ao meio quehequense, tra¬ 
ta-se do único grupo étnico forteraente representado na região, que tem granjeado 
0 apreço da comunidade local. No convlcio mútuo e constante, tanto no sector 
do trabalho como da habitação, tem-se criado uma integração espontânea que 
ultrapassa a boa vizinhança. Serve de exemplo a percentagem de casamentos reali¬ 
zados entre Portugueses e autóctones elevado a perto de 10% do total nos 
últimos anos. 

Uma outra característica a confirmar o processo da verdadeira integração é o 
interesse manifesto pela cultura de origem traduzido na vida e actividade asso¬ 
ciativa. A Associação Portuguesa ãe Ste, Thérèse tem-se proposto como objectivo 
a integração dos Portugueses no novo meio e a promoção da respectiva cultura 
de origem. 

Locais ãe menor representativiãaãe numérica 

Incluem-se nesta rubrica as restantes localidades onde a população portu¬ 
guesa é superior a 25 pessoas. Dos elementos recolhidos, foi dado elaborar o 
seguinte quadro: 


Localidades 

PopuiagSo 

(estimativa) 

principais ocupações 

Jonquière 

40 a 50 

-Trabalho em viveiros botânicos e ocupações 
diversas. 

La Prairie 

50 a 60 

—Trabalho diverso e costura. 

Nicolet 

45 a 56 

—Trabalho operário. 

Schefferville 

2S a 30 

—Trabalhos de engenharia, electricidade e me¬ 
cânica (em minas). 

Sept-lles 

150 a 200 

—Trabalhe de cais, de hospitais, e outras ocupa¬ 
ções (20). 

Sherbrooke 

.30 a 40 

—Trabalhos diversos. 

Sorel 

25 a 35 

—Trabalho operário (estaleiros, metalúrgica e 
moagem). 


(») Existe em Sepet-Iles um Club Inter-Sooial no qual os Portuguesees têm uma grande repre- 
sentasão e actividade. 
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Havendo diversos factores que tomam instável a permanência dos imigran¬ 
tes .portugueses nestas localidades, apresenta-se uma estimativa no que respeita 
à população. 

Pequmos núcleos dispersos 

São incluídos sob esta designação os núcleos de menor representatividade 
numérica mais ou menos presentes em todas as regiões do Quebec. Foram identi¬ 
ficadas as seguintes localidades onde se verifica também a presença de imigrantes 
portugueses: Berthierville, Clarke City, Gagnon, Joliette (^i), Lachute, La Sarre, 
La Tuque, Port-Cartier, St-Jean, St-Jérôme e Trois-Rivières. 

Em todos estes locais de fixação, o número de Portugueses é, geralmente, 
muito diminuto e bastante flutuante. Na maior parte dos casos, trata-se de uma ou 
duas a meia dúzia de famílias. 

Concentração e dispersão 

Na planificação da distribuição dos imigrantes são de considerar desde os 
factores geográficos até aos factores psicológicos, passando pelos elementos histó¬ 
ricos e económicos. Todos eles considerados, verifica-se a sua influência nos 
objectivos da primeira hora que nem sem|ire permaneceram os mesmos. Num 
sistema democrático, a distribuição dos imigrantes obedece simultaneamente às 
orientações centrais e à iniciativa particular. 

Na política de uma integração adequada do imigrante, a situação ideal p- 
rece veríficar-se no meio termo entre as grandes concentrações étnicas e a sua 
dispersão. Se as primeiras podem favorecer a criação de «ghettos», a segunda 
conduz facilmente ao fenómeno da assimilação. 

Nos casos de grande concentração do grupo étnico português, verifica-se 
a tendência para a criação de um Portugal imaginário e ultrapassado. Nas situa¬ 
ções de mínima representatividade numérica o isolamento limita as possibilidades 
de partilhar e transmitir a própria cultura, conduzindo facilmente a uma situação 
de anomia sobretudo no caso dos imigrantes mais desfavorecidos, 

A população portuguesa do Quebec é constituída por imigrantes de diferen¬ 
tes proveniências regionais, prevalecendo como foi dito os originários dos Açores. 
As diferenças regionais não impedem uma identificação comum entre Insulanos 
e Continentais. No entanto, a presença em maior ou menor número de imigrantes 


(®i) Na década de 1950, os primeiros Portugueses radicados em Joliette terâa tido como ocupação 
específica a cultura do tabaco (of. Anderson e Higgs 1976 : 37), 
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provindos de uma dada região é um factor a considerar tanto no grau de 
participação social como no ritmo dos processos de integração e de aculturação. 

* 

$ $ 

O Quebec vai-se apercebeitido do facto e significado da presença dos Portugue¬ 
ses. Estes não são destinados a permanecer na categoria de estrangeiros, nem 
tão pouco na classificação de bons vizinhos ( 22 ). A presença comum faz apelo à 
aculturação mútua que inclui a aceitação de todos os valores em causa e bem 
assim à promoção dos mesmos. 
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(M) Todos os Quebequences por nós entrevistados foram untolmes era realçar a boa vlalnhança 
dos Portugueses e 0 apreço pela sua honestidade e qualidade de trabalho. Dos ofícios recebidos das muni¬ 
cipalidades de Quebec em resposta aos nossos Inquéritos sobre a eventual presença de Portugueses nas 
mesmas, transcrevemos os seguintes comentários: «Ce sont de très bons citoyens»; «A notre oonnalssance 
ce sont d'ex(>ellents citoyens»; «Ce sont de très bons oltoyen. Blen adaptés à leur patelln, leur com- 
munauté». Num outro ofício, figurava a seplnte expressáo: «Nous n’avons pas le bonheur d’avolr des 
Portugals parml nous». 
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SUMMA.RY 

PORTüGUESE PRESENCE IN QUEBEC 

There are Jiffw In Queteo about BOOOO Portuguesa, The portuguesa Iraigration to Canada Is usually 
dated írom 19S3. In that year an agraement between Portugal tod Canada started the moTement o£ 
workers that Ijecame more important wlth tirae_ Aotually portuguese presence in Canada should be 
dated írom muoh earlier times. Many looatlons in that country have names thought to be derlved Irotn 
portuguese words, Even the word Canada itself is thought by some to carne from the portuguesa 
vrord canadci, meaning alley-used in íormer times to designate the narrow part of the valley of the 
St. Laivrence, and later extended to the ^íhole country, At least to well knoTO ancient family names, 
da’ Silva and Rodrigues, can be traoed to seventeenth century portuguese immigrants married and 
settled in Canada. 

Presently there are large numbers of Portuguese in the areas of Montreal, Hull, Lavai, Quebec. 
Ste, Thérese, Some smaller communities can be íound in a number of other places, 

Most portuguese went to Canada as agriouitural labourers in the fiftles and the sixties, Alter some 
time in the agrlcultural areas many oí these came to urban areas and are quite active in the bullding 
Industry, haadiorafts, oommerce and diííerent fcinds of Services. There is now a well knov/n portuguese 
community in the St, Louls quarter in the oenter of Montreal with shops of many Wnds wlth 
portuguese names. 

Portuguese in Quebec came mainly from the Azores. There are also many írom continental 
Portugal, A reoent aflux are displaòed settlers írom the íormer Portuguese Afriòa. 

Portuguese immigrants are Integrating well in canadian society and they are oommonly well 
regarded in that country. 


NOTÍCIAS E COMUNICAÇÕES 

A PROPÓSITO DO CENTENÁRIO DO PASSAMENTO 
DE ALEXANDRE HERCVLANO 

RETROSPECTIVA DAS CELEBRAÇÕES 
DO CENTENÁRIO DO SEU NASCIMENTO 
REALIZADAS EM 1910 

0 Centenário do passamento de Alexandre Hercudano traz à memória a 
comemoração, em 1910, do centenário do seu nascimento e o papel pe a Sacie¬ 
dade de Geograíia teve nessa celebração. 

É esta a razão das notas e transcrições que a seguir se registam. 

Em 27 de Dezembro de 1909, na reunião da direcção da Sociedade de Geo¬ 
grafia de Lisboa, o Vice-Secretário, Sr. José Augusto Moreira de Almeida, propôs 
que esta «tomasse um papel proeminente na celebração do centenário de Her- 
culano, visto a Sociedade de Geografia ter meios que as outras Sociedades não 
possuem», e informou que a Academia das Ciências resolvera limitar a celebração 
dentro das suas portas (*). 

O Presidente da Sociedade de Geografia, Prof. Consiglieri Pedroso, em 3 de 
Janeiro de 1910, convidou os directores dos jornais e diversas colectividades para 
uma reunião na sede desta Sociedade, destinada a congregar a boa vontade e 
esforços de todas as entidades que se propunham fazer esta celebração. 

—Referia-se às iniciativas isoladas que começavam a esboçar-se para come¬ 
morar 0 Centenário do nascimento de Herculano e cuja dispersão só serviria 
para empanar a devida grandeza. 


(*) Deolsao tomada pela segunda classe da Academia de Ciências de Lisboa nas sessões realizadas 
em 9 e 14 de Dezembro de 1909-Ver «Dicionário Bibllográphlco de Portugal», tomo vigésimo primeiro 
(Décimo quarto suplemento) págs. 29 e 31. 
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Eis 0 texto do. convite do presidente da Sociedade de Geografia, que o 
«Diário de Notícias» publicou na íntegra, fazendo-o preceder de uma breve nota: 

«Do ilustre Presidente da Direcção da Sociedade 
de Geografia de Lisboa recebemos o seguinte ofício, 
relativo à solenização do centenário do nascimento do 
grande vulto que se chamou Alexandre Herculano, à 
qual prestamos a nossa adesão.» 

«Começando a acentuar-se por diversas iniciativas isoladas o patriótico 
movimento de uma condigna solenização do centenário no nascimento do grande 
escritor Alexandre Herculano, e sendo conveniente no interesse dessa consagração 
nacional que se unam harmonicamente todos os esforços e se orientem de acordo 
com um plano único todas as colaborações até este momento dispersas, tem' a 
Sociedade de Geografia a honra de convidar V. Ex.'' (ou os seus representantes) 
para uma reunião que se realizará na sede da mesma Sociedade no próximo 
sábado, 8, pelas 9 horas e meia da noite, a fim de se assentar na melhor forma de 
verificar o trabalho das diversas entidades que se estão ocupando do assunto, e 
de assegurar, por consequência, o maior brilho ao grande acto de justiça que se 
projecta à memória de um^ dos mais ilustres filhos de Portugal. 

«A Sociedade de Geografia tomando esta deliberação nem desconhece a 
prioridade e a importância de outras iniciativas já manifestadas, nem pretende 
pelo facto do presente convite ter direito a qualquer preeminência, que está longe 
da sua intenção reevindicar. Unicamente pensou que, oferecendo o campo neutro 
das suas salas a este primeiro encontro dos que estão empenhados em celebrar 
a recordação de um grande nome 'português prestaria serviço, à nossa pátria, que 
só pode engrandecer-se pelo culto desinteressado e fervoroso dos que em vida 
deram nobre exemplo de grandes virtudes cívicas, sem as quais não há ciência ou 
saber que logrem o respeito da posteridade. 

«Conseguindo o fim de pÔr em contacto valiosos elementos que estão promo¬ 
vendo a celebração do centenário de Alexandre Herculano, a Sociedade de Geo¬ 
grafia passará a tomar apenas na comissão, que resultará naturalmente da reunião 
que vai realizar-se, no modesto lugar de uma simples associação portuguesa que 
entusiasticamente adere ao mcívimento, que outros mais qualificados e mais com¬ 
petentes do que ela serão chamados a dirigir. 

«Sociedade de Geografia de Lisboa, 3 de Janeiro de 1910. 

0 PRESIDENTE 


Consiglieri Pedroso)) 
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REUNIÃO NA SOCIEDADE DE GEOGRAFIA 

Em 9 de Janeiro, o «Diário de Notícias» publicou um relato da sessão, no 
qual se pode ler: 

«Por convite feito pela direcção da Sociedade de Geografia, reuniram-se 
ontem na sede daquela Sociedade os delegados de várias colectividades de Lisboa, 
para deliberar sobre a melhor forma de solenizar o centenário do grande escritor 
Alexandre Herculano. 

A sessão abriu pelas nove horas e meia da noite, sob a presidência do 
Sr. Consiglieri Pedroso, secretariado pelos Srs. Almeida Lima e Rozendo Carvalheira. 

O Sr. Sonsiglieri Pedroso principiou por agradecer a todos aqueles que acei¬ 
tando 0 convite da Sociedade de Gíeografia ali se encontravam. Não ipora, disse 
ele, que outras colectividades tomaram já a iniciativa de comemorar o centenário 
de Alexandre Herculano, como por exemplo a Câmara Municipal, a Academia das 
Ciências, a Classe Académica, etc, Mas fez o seu convite para que todos se encon¬ 
trem, troquem impressões e se auxiliem em vez de se neutralizarem, e ainda para 
Se congregarem todos os seus esforços. A Sociedade de Geografia nada mais repre¬ 
senta do que qualquer outra colectividade, e tanto que logo que ele deixe aquela 
presidência a Sociedade tomará apenas o lugar que lhe pertence ao pé das outras 
colectividades. 

Prosseguindo, o Sr. Consiglieri Pedroso fez o elogio de Alexandre Herculano, 
dizendo que o principal motivo da sua popularidade é o seu carácter e a sua 
moral. Ora, desde que a sua memória tenha de ser celebrada por tal motivo, nenhum 
momento pode ser mais oportuno do que este. 

É depois lido 0 expediente, entre o qual se encontram adesões dos Srs. Duque 
de Palmeia, Fernando Anjos, conselheiro Anselmo de Andrade, dr. Alfredo da 
Cunha, Jorge Colaço, Braamcamp Freire, Henrique Taveira, etc., pessoas que por 
motivos justificados não poderam comparecer à reunião. 

Depois é dada a palavra ao Sr. Manuel Roldão, que alvitra que se faça uma 
edição popular das obras de Herculano com' o esboço histórico do grande vulto 
da literatura portuguesa. 

O Sr. Gomes Pereira, que se segue no uso da palavra, explica que a Acade¬ 
mia não quis fazer uma manifestação exclusivaraente sua, mas sim promover uma 
grande manifestação nacmal, 

O Sr. Agostinho Portes pede que fiquem exarados na acta os motivos por 
que ao Sr. Braamcamp Freire não foi possível comparecer na reunião. O orador 
dá depois vários esclarecimentos sobre as iniciativas para a comemoração do 
centenário de Herculano. 

Seguindo-se no uso da palavra, o Sr. Rozendo Carvalheira lê as bases de 
um programa adoptado em princípio pela comissão do monumento a Herculano, 
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Fala novaraente o Sr. Agostinho Fortes, repete que o programa acabado 
de ler é apenas a base para os trabalhos a encetar para uma comissão que deve 
sair desta assembleia. Participa que a Câmara Municipal está pronta a ceder os 
seus edifícios à Comissão Executiva para a realização dos seus trabalhos. Também 
participa que a Câmara concorrerá monetariamente com aquilo que puder, caso a 
estação tutelar não corte o orçamento suplementar a elaborar para esse fim. 

Depois são lidas as bases dum programa da Academia, que em quase todos 
03 pontos se aproxima do da Comissão do momento. 

Fala a seguir o Sr. Dr. Reis Santas, que diz que a missão da assembleia deve 
ser definir o critério a adoptar-se pára a celebração do centenário de Herculano, 
depois de nomear uma comissão executiva que estudará o assunto, apresentando 
a uma outra assembleia o resultado dos seus trabalhos. 

0 orador fez, depois, um brilhante estudo de Herculano, para que o grande 
vulto possa ser encarado com justiça e para que por ai possa esboçar-se a comemo¬ 
ração a realizar. Entende que a Comissão deve ter ura presidente de honra e esse 
homem deve ser o Sr. Henrique da Gama Barros, o maior discíplo de Herculano. 
Em seu entender, para comemorar o centenário de Herculano o que devia fazense 
era fundar a Universidade de Lisboa. Também em seu entender a festa deve ser 
perfeitamente nacional, feita de preferência por estudantes e para os estudantes. 

Propõe que a comissão seja composta dos Srs, Gama Barros, Consiglieri 
Pedroso, Braamcamp- FTeire, Agostinho Portes, Cardoso Gonçalves, Sá e Oliveira, 
três estudantes, um representante da Associação dos Jornalistas e outro da Asso¬ 
ciação da Imprensa e pelo Sr. Teixeira de Queiroz. 

0 Sr. Almeida Lima diz entender que a Comissão deve ser constituída por 
muito maior número de indivíduos do que os proportos pelo Sr. Dr. Reis Santos. 

0 Sr. Teixeira de Queiroz, académico, diz que lhe parece que a Academia 
de Lisboa não está devidamente representada nem se tem interessado pelo cen¬ 
tenário, como se julga, e que é preciso interssá-la neste sentido. 

0 Sr. Moreira de Almeida que segue no uso da palavra, mostra-se de acordo 
com 0 Sr. Almeida Lima no sentido de ser nomeada uma comissão muito maior 
do que a apresentada pelo Sr. Dr. Reis Santos. Propõe que a mesa fique autorizada 
a nomear a grande comissão. 

Falam ainda os Srs. Agostinho Portes, Gomes Pereira, Dr. Reis Santos que 
retira a sua proposta, e o Sr. Moreira de Almeida que mandou para a mesa a 
proposta seguinte: 

«Proponho que seja nomeada uma grande comissão que há-de realizar a 
comemoração do centenário de Herculano, delegando-se a sua escolha na mesa 
d'esta assembleia, que dela fará parte, 
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«A grande comissão nomeará de entre os seus membros uma comissão exe¬ 
cutiva, encarregada da elaboração do programa do centenário, que deverá ter o 
carácter de uma celebração nacional. 

«A grande comissão dará à comissão executiva os poderes que julgue con¬ 
venientes. 

«À grande comissão serão enviados todos os programas e alvitres apresen¬ 
tados nesta reunião e quaisquer outros para oportuno estudo». 

Posta à votação esta proposta, foi aprovada por unanimidade. 

Por último 0 Sr. Presidente participou a adesão da Associação da Imprensa 
Republicana do Brasil. 0 Sr. Eozendo Carvalheira participou a adesão de outra 
coleotividade e foi encerrada a sessão depois de aprovado um voto de louvor à 
Sociedade de Geografia de Lisboa. Era meia noite.» 

GRANDE COMISSÃO DO CENTENÁRIO 

A Grande Comissão do Centenário de Herculano, que resultou de proposta do 
Sr. Moreira de Almeida, veio a ser constituída pelos Srs. Prof, Consiglieri Pedroso, 
presidente efectivo; Henrique da Gama Barros, presidente de honra; Duque de 
Palmeia, vice-presidente de honra; Bulhão Pato, Gomes de Brito e Brito Aranha. 
A Sociedade de Geografia estava representada pelo Vice-Presidente Sr. Conde de 
Penha Garcia, e pelos Secretários-Gerais Srs, Ernesto de Carvalho e Vasconcelos 
e Francisco da Silva Teles (*). 

ELEIÇÃO DA COMISSÃO EXECUTIVA 

Em 26 de Janeiro realizou-se a eleição da Comissão Executiva, que ficou 
H,gRiTn constituída; Presidente—Consiglieri Pedroso; Secretários—João Maria de 
Almeida Lima e Rozendo d’Araújo Carvalheira; Vogais—Abel Botelho, Agostinho 
Portes, Alfredo da Cunha, Anselmo Braamcamp Freire, Antó,nio Joaquim de Sá e 
Oliveira, Augusto César Gomes Pereira, Carlos Soares Branco, Ernesto de Carvalho 
e Vasconcelos, Francisco Reis Santos, Joaquim Cardoso de Sousa Gonçalves, Jorge 
Colaço, José Augusto Moreira de Almeida, Luís Passos, Manuel Borges Grainha e 
Sebastião de Magalhães Lima. 

A Comissão Executiva iniciou os seus trabalhos em 30 de Janeiro. As reuniões 
realizavam-se pelas 9 horas da noite na Sociedade de Geografia. Ao todo houve 


(*) Aota da sessão da Direcção da S.G.L. de 16 de Janeiro de 1910, 
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19 sessões, efectuando-se a última era 13 de Abril (*). Decorreram «com grande 
realce nas votações q,ue ligavam propósitos e vontades, sem ideias de secta¬ 
rismo» (♦*). 

Em 11 de Fevereiro, a convite da Comissão, reuniu, na mesma Sociedade, a 
imprensa de Lisboa e os correspondentes dos jornais do Porto e Brasil, a fim de 
se pronunciarem acerca da celebração do centenário. 

Em 2 de Março, a Comissão reuniu conjuntamente com o júri especial para 
a classiíioação da «Marcha-iiíno Herculano». Dos projectos apresentados foi apro¬ 
vada a marcha de composição do Sr. Silveira Pais(***). 

CONFERÊNCIAS NA SOCIEDADE DE GEOGRAFIA 

Na reunião de 26 de Março (*♦**), a Comissão ocupou-se do programa dos 
festejos e fixou os seguintes dias do próximo mês, para uma série de conferências 
preparatórias por ela promovidas e que hão-de realizar-se na Sociedade de Geo¬ 
grafia às 9 horas da noite:' 

Dia 5—Dr. Reis Santos—«O Centenário de Herculano e a sua significação». 

Dia 9 -Manuel de Oliveira Ramos-«Herculano historiador». 

Dia 16-Fidelino de Figueiredo-«Herculano literato». 

Dia 19—Agostinho Fortes—«Herculano publicista». 

Dia 21—Dr. José de Magalhães—«Herculano, o homem». 

Já em 18 de Fevereiro, o Prof. Manuel de Oliveira Ramos havia realizado 
uma outra co,nferêncda na Sociedade de Geografia, promovida pela Comissão Aca¬ 
démica, em qúe desenvolveu o tema: «Qual o valor da obra de Herculano na evo¬ 
lução da historiagraíia?». 

Também na noite de 21 de Abril, o aluno do Curso Superior de Letras, Victor 
Manuel Braga Paixão, proferiu na Sociedade de Geografia uma conferência em que 
se ocupou de Herculano como homem e como cidadão, pondo em evidência as suas 
qualidades afectivas, a sua sinceridade e o desapego das honrarias (*****). 


(•) Boletim da Sociedade de Geografia, págs. 203-207, 

(♦*) Dicionário Bibliográfico Português - Tomo XXI (XIV suplemento) pág, 32, 
(*”) Idem, pág, 33, 

(♦♦»») ((Diário de Noticias» de 20-111-1910, 

(♦♦*♦*) «Diário de Noticias» de 22 de Abril de 1910, 
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SESSÃO SOLENE NA ACADEMIA REAL DAS CIÊNCIAS 

Presidiu Sua Majestade El-Rei, e, além de Sua Alteza Real o Príncipe 
D. Affonso, assistiram quase todo o corpo diplomático acreditado na nossa Corte, 
os Srs. Presidente do Conselho e ministros do Reino—JiKtiça, Guerra e Estran¬ 
geiros, 

A Comissão' Executiva do Centenário faz-se representar pelos Srs. Consiglieri 
Pedroso, Almeida Lima, Dr. Alfredo da Cunha e Moreira de Almeida, que são 
membros da Academia, e ^pelos Srs. conselheiros Ernesto de Vasconcelos, Rozetido 
Carvalheira, Dr, Reis Santos, Abel Botelho, Jorge Colaço e Soares Branco. 

Falou era primeiro lugar o Sr, Conselheiro Veiga Beirão que abriu a sessão 
em nome de El-Rei. 

O Sr. Ohristóvão Ayres, na ausência do Sr. Dr. Teixeira de Queiroz, lê o 
discurso deste académico. 

Depois discursou o presidente da Comissão Executiva do Centenário, Sr. Con¬ 
siglieri Pedroso. 

O Sr. Cbristovão Ayres foi o último orador, após o que o Sr. Conselheiro 
Veiga Beirão encerrou a sessão em nome de El-Rei. 

SESSÃO SOLENE NA GAMARA MUNICIPAL 

Na sessão s(ylene da Câmara Municipal representaram a Comissão, além 
dos Srs. Anselmo Braamcamp Freire e Prof. Agostinho Fortes, vereadores, os Srs. 
Prof. Manuel Borges Grainha, Prof. Luís Passos, Dr. Magalhães Lima e Gomes 
Pereira. 

Presidiu o Sr. Anselmo Braamcamp Freire e discursaram os Srs. Dr. Manuel 
de Arriaga, Dr. Carneiro de Moura, Dr. Cunha e Costa e Prof. Agostinho Fortes. 

No aqiúvo Municipal foi inaugurada uma exposição bibliográfica de obras 
impressas e manuscritas de Alexandre Herculano e de outras que se referem 
ao insigne historiador e romancista. 

ACADEMIA DE ESTUDOS LIVRES 

Na Academia de Estudos Livres realizou-se uma interessante festa. O acto 
abriu com o hino-marcha triunfal de Herculano. Presidiu o Sr. Paula e Melo, 
secretariado pela Sr." D. Adelina de Jesus Brito e Sr. Abel Aguiar Otêda. Abriu a 
sessão 0 Sr. Paula e Melo e foi orador o Sr, Anselmo Vieira, 

A Comissão Executiva do Centenário esteve representada pelos Srs. Dr. Sá 
e Oliveira e Cardoso Gonçalves. 

Os alunos da Academia colaboraram na festa: houve coros pelo orfeão, 
recitações e discursou uma aluna. 
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OS ESTUDANTES NO CENTENÁRIO DE HERCULANO (*) 

«Os estudantes portuenses e conimbrenses devem estar bastante satisfátos 
com a carinhosa e significativa recepção que ontem tiveram ao chegar a Lisboa, 
onde vêm tomar parte nas festas em homenagem ao grande historiador Alexandre 
Herculano. 

«Pod sem dúvida uma das recepções mais entusiásticas que se têm realizado 
na capital, e a ela se associaram o povo e os estudantes de todas as escolas de 
Lisboa, incluindo os alunos da Escola Normal. 

«Aguardavam os académicos, além de muitos estudantes das escolas de 
Lisboa, entre os quais uma deputação da Academia de Lisboa com o seu estan¬ 
darte, a Comissão Executiva representada pelos Srs. Consiglieri Pedroso, presi¬ 
dente, Almeida Lima e Rozendo Carvalheira, secretários; e os vogais Srs, Moreira 
de Almeida, Reis Santos, Cardoso Gonçalves, Agostinho Portes e Ernesto de 
Vasconcelos. 

«Outras individualidades:-conselheiros Francisco Patrício, Pina Callado, 
Simões Baião; Drs. Jacinto de Freitas, José Joyoe, Alberto de Sousa Costa e o 
vereador muncipal Sr. Auguato José Vieira. 

RECEPÇÃO NA SOCIEDADE DE GEOGRAFIA 

«Os académicos do norte, depois de terem cumprimentado as pessoas que 
os aguardavam, dirigiram-se para o edifício da Sociedade de Geografia, onde, na 
vasta^^ala «Portugal», se realizou uma sessão solene. Presidiu o Sr. Rozendo Car¬ 
valheira, secretário da Comissão; o vogal Sr. Agostinho Portes e o representante 
da Academia de Coimbra Sr. Tavares da Silva. 

«Depois de abrir a séssão, o Sr. presidente saudou os estudantes do norte 
0 de Lisboa, e, mostrando-lhes n'um breve discurso o valor da consagração de 
Alexandre Herculano, pede que todos os académicos ponham de parte as suas 
ideias políticas e se unam com o intuito de prestar homenagem ao eminente poeta 
e prosador. As suas palavras foram coroadas cora' uma prolongada salva de palmas. 

«Em seguida usou da palavra o representante do Curso Superior de Letras, 
Sr. Domingos J. Ribeiro Braga. Saudando os seus colegas, referiu-se com plavras 
de elogio aos membros da Comissão Executiva e terminou por se manifestar con¬ 
corde com a opinião expendida pelo sr. presidente da sessão. 

«Falaram ainda os representantes da Academia de Coimbra, da Tuna Aca¬ 
démica de Coimbra, da Comissão Académica de Lisboa e da Academia do Porto.» 


(*) Relato extraído do «Diário de NoWoias» de 28-IV-1910, 


O SARAU EM S. CARLOS 

«Foi brilhantíssima a festa!«-escrevia o «Diário de Notícias», do qual se 
extrai o seguinte relato: 

«Talvez poucos saraus se tenham realizado íiltimamente que hajam reunido 
tão belos e completos elementos como o de ontem, em que além da execução 
correctíssima dos diferentes números do interessante programa; da comemoração 
que ali se fazia; da nota altamente simpática e alegre que o elemento académico 
lhe dava; havia o fim benemérito a que o seu produto era destinado: a fundação 
de duas novas escolas, 

«Eram 9 horas e dez minutos, quando El-Rei acompanhado por Sua Alteza 
0 Príncipe Real apareceu no seu camarote, dando-se começo à festa que ía ter 
lugar n'uma sala completamente repleta de espectadores, matizada deliciosamente 
de formosos rostos femininos e na qual se notava tudo quanto a capital possue 
do mais distinto. 

«O programa foi cumprido à risca, e desde a Marcha Triunfal Alexandre 
Herculano, executada pelas tunas académicas, sob a direcção de Eduardo Pavla 
de Magalhães, até ao seu último número, foi num crescendo de entusiasmo. 

«O ilustre presidente da Comissão Executiva, Sr, Consiglieri Pedroso, fez, 
numa bela alocução, alusão à simpatia que despertava a iniciativa da mocidade 
académica na celebração deste centenário e ao fim a que se destinava o produto 
desse sarau: as escolas que iam ficar como lápide significativa dele, e lembrou 
à briosa classe académica, ali tão largamente representada e reunida em' fraternal 
amplexo, quanto à pátria portuguesa dela espera para o seu engrandecimento em 
prol do progresso e da liberdade. 

«Prolongada salva de palmas saudou o ilustre homem de ciência, que tão 
bera soube sintetizar o significado da ideia que levou a academia portuguesa a par¬ 
ticipar na celebração do Centenário. 

«Em seguida, Eduardo Brazão e Lucinda Simões disseram com o primor que 
todos lhes reconhecem, o diálogo de Eurico e Hermengarda, e os mesmos artistas 
e Cristiano de Sousa recitaram poesias de Alexandre Herculano. 

«A segunda parte iniciou-se pela apresentação do Orfeon Académico de Coim¬ 
bra, belo grupo de duzentos e tantos executantes, que sob a direcção do estudante 
António Joyce, executou, por forma brilhantíssima, vários trechos, entre os quais 
0 coro dos soldados da ópera «Huguenotes». 

«Na terceira parte as Tunas Académicas de Lisboa e Coimbra, regidas res¬ 
pectivamente por Eduardo Pavia de Magalhães e Francisco de Lima Macedo, 
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executaram vários números e as bandas da Guarda Municipal e dos Marinheiros 
tocaram a Marcha Triunfal «Alexande Herculano». 

Também colaboraram' no sarau o maestro Pedro Blanc, D. Cândida de Nova 
Monteiro Kendall, D. Elisa Baptista de Sousa Pedroso, D. Amélia Oliva de Almeida 
Serra e Maurício Bensaúde, 

0 Governo estava representado pelos Srs, Conselheiro Dias Costa, Eduardo 
Villaça, Artur Montenegro e Soares Branco. 

A Câmara dos Pares estava representada pelo seu vice-presidente, Sr, Eduardo 
de Serpa, e pelo secretário Sr. Luís Bandeira Coelho; a Câmara dos Deputados pelo 
seu presidente Sr. Conde de Penha Garcia, 

Representaram a Câmara Municipal os Srs. vereadores Veríssimo de Almeida, 
Ventura Terra, Miranda do Valle, Nunes Loureiro e Dias Ferreira. 

CORTEJO CÍVICO DE HOMENAGEM A ALEXANDRE HERCULANO 

A Comissão executiva do Centenário mandou publicar e distribuir o seguinte 
Programa-Convite, com o emblema da Sociedade de Geografia de Lisboa Impresso 
na capa, indicando o itinerário e dando instruções para o Cortejo Cívico: 

BealUaiido-se na próxima quinia-feira, 28, o wtejo cívico ãe hornemgm 
da Nação Portuguesa a Mexarndre Herculano, o qucd, organizanão^se pelo melo ãia 
na Praça do Commérdo, se dirigirá peks ruas do Arsenal, 2i de Julho, Jtmqueira e 
Belem até aos Jeronymos,, em vMa ao tumulo ão egregio portugm, a Comissão 
Executiva do Centenário, renovando o convite que já teve a honra úe dirigir a 
todos os poderes do Estado, às autoridades, ás academias, às corporações e ins¬ 
tituições offlciais e particulares, sem excepção úguma, e ao povo da capital, para 
se associarem a esta manifestação grandiosa, confia e muito insiantemmte pede, 
que sem quaisquer preoccupagões políticas, esquecidas n'esse ãia as divergências 
que porventura separem, em campos âifferentes, todos aqudks que constituem e 
representam a sociedade portugueza, concorram todos os cidiadãos, qualquer que 
seja ü sua jerarchia, classes ou situação social, para que o cortejo de 28 de Abril 
se realise com a mais rigorosa ordem e sem marúfe^ções que possam, por qual¬ 
quer fôrma, quebrar o grande principio ãe soUdariectade que a Mos deve unir 
em tão solenne dia, ãe modo a constituir esta glorificação de Herculano um 
significativa, honrosa e impònente manifestação da nossa vida nackml que a 
todos por egual nobilite e em que todos devem ter eguai e enthusiastica colla- 
boraçâo. 


NOTÍOIAS E COMÜNIOAÇÕES D3 

INTRÜÇÕES PARA A FOEMAÇAO B MARCHA DO CORTEJO, EM CONFORMIDADE OOM OS 
GRAPHIOOS DA SÜA ORDEM E FORMAÇAO, E TEAJEOTO DO MESMO NO MONUMENTO 
DOS JBRONYMOS 

Todos os representantes das camaras municipais se encorporarão no Grupo 
n." 14, onde se encontrará um ou mais vogaes da Comissão Executiva para os 
reconhecer. 

Todas as collectividades e indlviduos que tomara parte no cortejo deverão 
procurar no Terreiro do Paço o respectivo grupo a que pertençam, que será 
marcado na mesma praça por uma taboleta com’ o numero bem visiveil. 

De cada grupo será, na ocasião em que se constituir, escolhido' um indivíduo 
que terá o encargo de manter a ordem no mesmo, transmitindo-lhe o que para 
boa ordem do cortejo lhe fôr indicado pelos membros da Coraraissão Executiva. 

Começando ás 10 horas da manhã no Terreiro do Paço a formação do 
cortejo, que se porá era marcha ao meio-dia, recommendando-se instantemente 
a todos os que d'elle fizerem parte, que se não reservem para a ultima hora, 
facto que traria graves inconvenientes para todos. 

A formação do cortejo será marcada 5 minutos antes de iniciar a partida 
do Terreiro do Paço, por uma girandola de foguetes, e o momento preciso do 
desfile, pelo desfraldar de uma bandeira collocada no mastro por detraz do 
grupo central do arco da rua Augusta, e por uma salva de morteiros. 

O cortejo segue do Terreiro do Pago pela rua do Arsenal, largo do Corpo 
Santo (lado do Tejo), praça Duque da Terceira, rua 24 de Julho, direito ao largo 
do Calvario, rua de S, Joaquim, rua Direita de Belem, largo dos Jeronymos, 

Era Santos encorporara-se no cortejo 70 alumnos do Collegio Lusitano e os 
alumnos da Casa de Correcçlo de Caxias com a respectiva banda. 

Em Alcantara entram no cortejo os alumnos da Real Casa Pia de Lisboa. 

Na Junqueira tomam a frente do mesmo cortejo todas as creanças das 
escolas officiais em numero approximado de 6.000 

Quando o cortejo chegar ao largo do Calvario será lançada uma girandola 
de foguetes que servirá de aviso às escolas estacionadas na Junqueira para 
tomarem a devida formatura. 

Convindo, por todos os motivos de boa ordem, que o cortejo se faça em 
marcha seguida e replar e que depois de entrar nos Jeronymos nlo haja nada 
que obrigue a parar o desfile indicado no graphica respectivo, não são permittidos 
discursos, 
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A passagem por defronte do tumulo de Alexandre Herculano, far-se-ha 
também sem interrupção, entrando-se por uma das portas da capelia e sahindo-se 
pela outra. 

As conectividades ou indivíduos que levarem corôas ou quaesquer outros 
objectos para depositarem no tumulo de Alexandre Herculano separanse-hão para 
esse effeito do préstito dentro da capelia, por fórma que elle possa seguir sem 
interrupção o trajecto marcado. 

As musicas que tomarem parte no cortejo, serão distribuídas pela fórma 
que fôr julgada mais conveniente, 


GRUPOS PARA 0 CORTEJO CIVIOO EM 28 DE ABRIL 


Grupo n.” 1—Escolas primarias officiaes 
Grupo n.” 2—Asylos officiaes 
Grupo n.“ 3 — GoUegios Particulares 
Grupo n.“ 4—Escolas normaes, industriaes e lyceus 
Grupo n." 5—Escolas especiaes 
Grupo n." 6—Escolas superiores 
Grupo n.” 7—Corporações artísticas,litterarias e scientificas 
Grupo n.° 8—Associações protectoras da instrucção 
Grupo n," 9—Associações de classe 
Grupo n.“ 10—Associações commerciaes e industriaes 
Grupo n,“ 11 — Associações de educação e recreio 
Grupo n.” 12—Associações de assistência e mutualidade 
Grupo n.“ 13—Associações politicas e religiosas 
Grupo n." 14—Gamaras municipaes e juntas de parochla 
Grupo ,n.“ 15—Governos civis e corporações administrativas 
Grupo n.“ 16—Tribunaes e corporações judiciaes 
Grupo n.“ 17—Representação dos poderes constitucionaes da nação 
Grupo n." 18 — Corporações dos officiaies da Armada e do Exercito do Reino 
e Ultramar 

Grupo n." 19—Punccionalismo civil 

Grupo n.” 20—Imprensa e associações jomalisticas e de escriptores públicos 


Grupo ,n.“ 21—Commisão Executiva e Grande Commissão do Centenário 


FORMAÇAO DO CORTEJO 

Grupo 1 

Deputações de todas as escolas primarias offciaes (reunião na Junqueira) 
Grupo n!’ 2 

Asylos officiaes: Maria Pia, Casa da Oorrecção, Casa Pia de Lisboa, 
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Grupo n," 3 

Collegios particulares: Arriaga, Liberal, Nacional, Alexandre Herculano, 
Instituto Lucitano, Escola Acadêmica, Grémio Popular, Collegio Evangellico Lu¬ 
sitano e aula dominical. 

Grupo n." 4 

Escolas normaes, industriaes e Lyceus: Normal do sexo masculino e feminino, 
Escola Industrial Príncipe Real, Affonso Domlngues, Marquez de Pombal, Prepa¬ 
ratória Rodrigues Sampaio, Elementar do Comraercio, Lyoeu Camões, Lyceu Passos 
Manuel, Lyceu da Lapa, Lyceu Maria Pia, Lyceu Alexandre Herculano, Real Collegio 
Militar, Instituto D. Affonso, Academia de Setúbal, Escola Normal de Lisboa. 

Grupo n." 5 

Escolas especiaes: Academia de Bellas Artes, Real Conservatorio, Escola 
Colonial, Escola Auxiliar de Marinha, Escola de Medicina Tropical. 

Grupo n° 6 

Escolas Superiores: Instituto Industrial e Comraercial e Associação Camo- 
neana José Victorino Damasio, Instituto dAgronomia e Veterenaria, Escola de 
Pharmacia, Polythechnica, Exercito, Naval, Medica, Curso Superior de Lettras 
e Associação, Universidade de Coimbra, Comissão Acadêmica de Lisboa. 

Grupo n." 7 

Corporações artisticas, litterarias e scientificas:: Sociedade de Estudos Aço- 
reanos, Litteraria Almeida Garrett, Sciencias Medicas, Architectos e Archeologos 
portuguezes, Nacional de Bellas Artes, Portugueza de Medicina Veterinária, Socie¬ 
dade de Geographia, de Sciencias Naturaes, Portugueza de Photographia, Associa¬ 
ção dos Advogados, dos Médicos Portuguezes, dos Engenheiros Civis Portuguezes, 
Sociedade de Estudos Pedagógicos, Academia Real das Sciencias, Liga Naval Por¬ 
tugueza, Sociedade Pharmaceutica Lusitana, Associação dos Co^nductores de Obras 
Publicas e Minas. 

Grwpo 713 8 

Associações protectoras da instrucção: Academia de Estudos Livres, Academia 
de Instrucção Popular, Associação Escola do Ensino Liberal, Associação Phllan- 
tropica Infantil, Sociedade Promotora de Asylos, Creches e Escolas, Real Instituto 
de Lisboa, Academia Instrucíiva Recreio Operário das Oficinas do Caminho de 
Perro do Norte e Leste, Sociedade Promotora de Educação, Centro Escolar Repu¬ 
blicano das Mercês, Centro Escolar Republicano do Campo Grande, Centro Esco¬ 
lar Republicano de Santos, Centro Escolar Republicano João Ohagas, Centro Esco¬ 
lar Democrático José Estevão, Grêmio Republicano de Alcantara, Centro Escolar 
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Republicano Antonio José d'Almeida, Centro Escolar Democrático Dr. Castello 
Branco de Saraiva, Centro Eleitoral Republicano Alexandre Braga, Centro EMtoral 
de Belem, Centro Escolar Republicano Heliodoro Salgado, Centro Escolar Repu¬ 
blicano da Pena, Liga Nacional de Instrucçâo, Atheneu Oommercial de Lisboa, 
Centro Escolar Eleitoral Rodrigues de Freitas, Associação Propagadora da Lei do 
Registo Civil, Associação das Escolas Moveis pelo Methodo João de Deus, O Vintém 
das Escolas, Instituto Lusitano. 

Grupo n." 9 

Associações de classe: dos Agriclutores e Horticultores do Districto de Lisboa, 
dos Artistas Dramáticos, dos Caixeiros Viajantes, dos Calceteiros, Commercial da 
Nova Area Annexada, dos Compositores Typographicos, dos Conductores e Guarda- 
-Freios, dos Constructores Civis e Mestres d’Obras, dos Coristas Portuguezes, dos 
Correeiros de Lisboa, das Costureiras e Ajuntadeiras, dos Despchantes Officiaes, 
dos Empregados de Hotels e Restaurantes de Lisboa, dos Engenheiros Maohinis* 
tas, dos Estucadores e Decoradores, dos Fogueiros de Mar e Terra, Fraternal dos 
Operários Alfayates de Lisboa, dos Fundidores de Metaes de Lisboa, dos Indus- 
triaes Carpinteiros de Obra Miuda, dos Jardineiros, dos Jardineiros em Portugal, 
dos Mestres d’Obras de Construcgio Civil, das Obras Publicas, dos Operários do 
Município de Lisboa, dos Pregueiros Meohanicos e Annexos, dos Vendedores do 
Carvão em Lisboa, Vendedores de Jomaes, dos Vendedores de Vinhos e Comidas, 
dos Vendedores de Viveres a Retalho, dos Conductores d'Obras Publicas e Minas, 
dos Constructores de Macadam, dos Creados de Meza, dos Empregados dos Cami¬ 
nho de Ferro Portuguezes, dos Enfermeiros do Corpo de Saude Civil de Lisboa, 
dos Pharmaceuticos Portuguezes, dos Fabricantes d’Armas e Officios Accessorios, 
dos Operários Corticeiros de Lisboa, dos Solidtadores Encartados, dos Torneiros 
com Estabelecimento, Federação Typographica Portugueza, Greralo de Construc¬ 
tores Civis Theorico-Praticos, Liga dos Oííioiaes de Marinha Mercante, Associação 
Acadêmica de Coimbra, Associação de Classe dos Operários Encadernadores, dos 
Impressores Typogrsphlcos, dos Manufactores de Tecidos, Associação de Classe 
dos Caixeiros de Lisboa, Associação de Classe dos Fabricantes de Armas e Officios 
accessorios, 

Grupo n.° 10 

Associações commeroiaes e industrlaes, de propaganda e defeza de interesses 
nacionaes: 

Associação Oomraercial de Lisboa, Commercial dos Lojistas de Lisboa, de 
Classe Commercial do Beato e Ollvaes, Associação Industrial Portupeza, Liga 
de Defeza dos Interesses Públicos, Sociedade Propaganda de Portugal. 


NOTICIAS E OOMÜNIOAÇOES ^ 

Grupo n." 11 

Associações de Educação e Recreio: 

Academia Dramatica e Familiar 1 de Novembro de 1898, Academia Instructiva 
do Pessoal do Caminho de Ferro de Norte e Leste (com banda), Casino Familiar 
Recreativo, Chalet Club, Club Recreativo Musical 6 de Setembro de 1903 (tuna), 
Club dos Restauradores, Club Recreativo Lusitano, Club Simões Carneiro, Grêmio 
Litterario, Grupo Dramatico Aotor Joaquim Costa, Grupo União e Capricho, .Real' 
Gymnasio Club Portupez, Liga Poxtupeza de Fooit-Ball, Sociedade Phdlannonica 
Alumnos Esperança, Sociedade Musical Ordem e Progresso (tuna), Lisboa-Club, 
Tuna Democrática Antonio José d’Almeida, Associação Concentração Musicãl, 
Club Recreativo 5 de Junho de 1903, Sociedade Musical União do Beato, Sociedade 
Musical Alumnos Alves Rente, Grêmio Luzitano, 

Grupo n° 12 ' 

Associações de assistência e mutualldade: Associação Bemfeitora das Crean- 
ças Pobres, Associação Protectora da Primeira Infância; Associações de Socorros 
Mutuos: Affonso d’Albuquerque, Antonio Maria Cardoso, Belenense, Carpinteiros 
de Cónstrucções Navaes, Custodio Braz Paoheco, A Democracia Cbrlstâ, 2 de Maio; 
Eduardo Coelho, dos Empregados da Casa da Moeda, Futuro e Propesso, Humani- 
tarla, Humanitaria Camões, Humanitaria dos Operários Lisbonenses, Inhabilidade, 
Inhabilidade General de Sousa Brandão, Instrucçâo AHiança Operaria, José Coelho 
de Magalhães, José Maria Latino Coelho, Macedo Pimentel, Dr. Manuel Moreira 
Junior, dos Marceneiros, Monte Pio AHiança, Monte Pio das Classes Commercial e 
Industrial, Monte Pio Fidelidade, Monte Bo Philarmonico, Monte Pio Liberal 
Lisbonense, Monte Pioi Nacional, Monte Bo Victoria, Associação de Socorros Mutuos 
dos Operários das Officinas Geraes dos Caminhos de Ferro N 0 'rte e Leste de 
Portugal, S. Fernando, Sapateiros Lisbonenses e Artes Correlativas, Nossa Senhora 
da Assumpção e Santo AnWnio do Valle, Nossa Senhora da Encarnação, Typo¬ 
graphica Lisbonense e Artes Correlativas, União Humanitaria, de Vendedores de 
Jomaes, dos Vendedores de Vinho, 24 de Julho de 1887, dos Operários da Cor¬ 
doaria Nacional, Caixa de Socorros dos Artistas do Theatro D. Amélia, Caixa de 
Socorros dos Serventes do Hospital de S. José e Annexos, Grupo dos Amigos da 
Infanoia, Sociedade Portugueza da Cruz Vermelha, dos Empregados db Commeroio 
de Lishoa, Associação dos canteiros Sociedade Cooperativa, Sociedade de Credito 
dos Funccionarios Públicos, Monte Pio de Nossa Senhora da Conceição da Rocha, 
Associação de Socorros Mutuos Silva e Albuquerque, Senhor Jesus do Bonfim, 
O Pelicano, dos Carteiros e Boletineiros de Lisboa, Dr. Casanova, O Occiderite, 
Dr. Sousa Martins, Patrão Joaquim Lopes, Cooperativa de Estofadores é Decora¬ 
dores, Associação de Socorros Mutuos Eugênio Perdigão, Associação de Socorros 
Mutuos dos Empregados no Commercio e Industria. 
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Grupo 71° 13 

Associações Políticas e Religiosas: Centro Progressista Dissidente, Centro 
Republicano Latino Cotelho, Commissâo Municipal Seixalense, Grêmio Republicano 
Federal, Centro Eleitoral Republicano d’Ajuda, Centro Eleitoral Republicano Dr. 
Bemardino Macihado, Commissâo Municipal Republicana, Cyrio Civil do Castello, 
Liga do Clero Parochial PoTtuguez, Venerável Irmandade dos Clérigos Pobres, 
Congregação de Caridade da Preguezia de S. Mamede, Liga Monarchica. 

Grupo n." 14 

Camaras municipaes e juntas de parocbia: Camara Municipal de Lisboa, 
Porto, Albergaria-arVelba, Alenquer, Almeirim, Benavente, Cadaval, Caldas da 
Rainha, Cascaes, Castello Branco, Coruche, Cuba, Évora, Leiria, Lourinhã, Mação, 
Mafra, Mangualde, Marvâo, Monohique, Niza, Odemira, Peniche, Rio Maior, Thomar, 
Torres Vedras, Villa Franca de Xira, Seixal, S. Pedro do Sul, Alijó, Lamego, 
Alcoohete, Portei, Alfandega da Fé, Óbidos, Murça, Fornos d'Algodres, Lagos, 
Oeiras, Mealhada, Cintra, Oliveira dAzemeis, Alcobaça, Trancoso, Paços de Fer¬ 
reira, Felgueiras, Vdzeu, Paredes, Espinho, Castro Verde, Anuda dos Vinhos, 
Alandroal, Grandola; Juntas de paroohia de Santa Engracia, de Santa Isabel; 
Camara Municipal de Pombal, Camara Municipal de Aljustrel, Camara Muni¬ 
cipal de Pinhel, Camara Municipal de Paredes de Coura, Camara Municipal de 
Ponte de Lima, Camara Municipal de Gouveia, Camara Municipal de Figueiró dos 
Vinlios, Camara Municipal de Villa Nova de Paiva, Camara Municipal da Feira. 

Grupo n° 15 

Governos civis e corporações administrativas. 

Grupo 71° 16 

Tribunaes e corporações Judiciaes. 

Grupo 71° 17 

Representação dos Poderes Constitucionais da Nação: Governo, Camara dos 
Dignos Pares do Reino, Camara dos Senhores Deputados da Nação. 

Grupo n° U 

Corporações dos ofíiciaes da Armada e dos Exércitos do Reino e Ultramar 

Grupo n° 19 
Funccionilsmo civil. 

Grupo 71° 20 

Imprensa e associações jomalisticas e de escritores públicos. 

Grupo n° 21 

Commissâo Executiva e Grande Comissão do Centenário. 


REPRESENTAÇÕES DA OAMARA DOS PARES DO REINO 
E DA CAMARA DOS DEPUTADOS (*) : 

«A presidência da Câmara dos Pares nomeou a seguinte datação, para 
tomar parte no cortejo: 

Os Srs. Marquez de Sousa Holstein, Conde das. Aloaçovas, Conde de Bom- 
fim, Venancio J. Deslandes Correia Caldeira, Visconde de Algés, Visconde de Athou- 
guia, Visconde de Soares Franco, Antônio Máximo de Almeida Costa e Silva, 
Pemáhdo Larcher, J. C. Telles Vasconcelos, General Morais Sarmento e F. Simões 
Almeida Margiochi.» 

«Igualmentej a presidência da Câmara dós Deputados nomeou para tomar 
parte no mesmo cortejo, além da Mesa, a seguinte deputação: 

Os Srs. deputados Pereira dos Santos, Brito Camacho, visconde da Torrè, 
Pinheiro Torres, João UJrich, Tavares Festas, Augusto do Vale, Cordeira de Soíisa, 
Zeferlno Cândido e João Pinto dos Santos.» 

A OAMARA MUNICIPAL DE DISBOA E O CORTEJO CÍVIOO 

A Câmara Municipal de Lisboa convidou o povo da capital para se incorporar 
no cortejo, mandando afixar nos lugares públicos o seguinte edital: 

«Anselmo Braamcamp Freire, Vice-Presidente da Câmara Municipal de 
Lisboa: 

<(Füço saber que, T^cãzanáo^se ivo Úki 28 é> corr^e rnês utu cortejo cívico 
em homTiaqem á memõrk de Alexmãre Eerctúcmo, o hcmem gue a um profm^o 
saber juTitou uma imxceâM iutegriõMe de carácter, merecendo, portanto, a. iodos 
Tiós igual respáto como historiador e ootoo dêixãão, a Câmam MuTiMpal de 
Lisboa resolveu convidar o povo da capital vão só para se associar à referida 
manifestação encorpoTOudo-se tio cortejo, o çTial deverá sair da Praça ão Comér¬ 
cio pelo méo-ãia em direcção à Igreja dos Jerónimos, mas também paiu acom¬ 
panhar a Câmara na cerimónia, que a seguir se deverá realizar, do ãescerramento 
da lápide colocada no edifício dos antigos Paços do Concelho úe Belém, na qiuà 
ficará perãuravelmente inscrito o preito tributado em nome da cidade de Lisboa 
pela sva wtml vereação m mesmo egrégio escritor, que além de estrénuo, ^fensor 
das regalias municipais foi também o primeiro presidente da cãmarq. rnunidpal 
daquele extinto concelho. 

Lisboa, 25 de AbrU ãe 1910. 

Anselmo Braamcamp Freire» 


(•) «Diário de Noticias» de 26-IV-mO, 
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REPORTAGEM DO CORTEJO 

O «Diário de Notícias«, de 29 de Abril, iniciava do seguinte modo a repor¬ 
tagem do cortejo: 

«Um cortejo cívico impressionante—Do Terreiro do Passo aos Jerónimos— 
Maip de quarenta mil pessoas desfilaram com o maior respeito deante o túmulo 
de Herculano- El-Rei depõe uma coroa sobre o túmulo do grande escritor-Pala¬ 
vras de El-Rei e do Dr. Consiglieri Pedroso-Várias corporações e diversas pessoas 
depõem flores na mausoléu de Herculano-Inauguração de uma lápide comemo¬ 
rativa no edifício da antiga Câmara Municipal de Belém-Notas várias e factos 
diversos.» 

E em «Assunto do Dia», da mesma data, sublinhava: «Para nds, o cortejo 
cívico de homenagem a Alexandre Herculano não foi simplesmente a satisfação 
duma dívida à memória do historiador imortal, do novelista incomparável e do 
poeta que ainda brilha, como astro de primeira grandeza, em todas as manifesta¬ 
ções do seu fulgentíssimo talento. 

«A romaria ao)s Jerónimos foi a apoteose da Pátria! 

«E porque somos um povo livre e independente, podendo glorificar livremente 
0 que é nosso, unidos como ontem evidenciamos estar para o cumprimento dos 
nossos deveres cívicos, saibamos compreender que a nobilitaçâo e grandeza da 
nacionalidade consiste justamente no cumprimento desses deveres,» 


AGRADECIMENTO DA COMISSÃO EXECUTIVA | 

■ . ■ ■ i 

.... .j 

«A Comissão Executiva delegada da grande Comissão que promoveu a celebra- | 

ção do centenário de Alexandre Herculano, interpretando o sentimento naciotial, | 

ainda a vibrar comovida pelo êxito da referida celebração e em especial pela gran- | 

dlosidade da solene e piedosa romagem ao túmulo do egrégio escritor, agradece | 

a todas as colectividades que pela sua adesão asseguraram o brilho singular que | 

essa manifestação atingiu, e ao nobre povo da capital a forma tão digna e tãò 
correcta como se associou à peregrinação ao templo de Santa Maria de Belém, 
dando-lhe o carácter impressivo de uma homenagem da Nação inteira à memória 
do seu insigne historiador, 

«A solidariedade que durante algumas horas teve no dia 28 unida no mesmo 
patriótico sentimento toda a família portuguesa, ao passar reverente e saudosa 
diante do túmulo de Alexandre Herculano, há-de deixar após si a semente fe¬ 
cunda de uma generosa aproximação fraternal entre todos os filhos desta terra, 
que de todos necessita, sem excepção de nenhum, para ser próspera e feliz. 


«São estes os votos mais ardentes da comissão executiva ao despedlr-se 
do público que a fortaleceu com a sua confiança e com a sua simpatia, tornando 
brilhante realidade a aspiração do grande português, que a consagração nacional 
acaba de fazer entrar no panteon da imortalidade. 


A Comissão Executiva: 
Consiglieri' Pedroso, presidente 
João Maria úe Almeiia Lim, secretário 
Romão de Araújo CarvalMra, secretário 


Abel Botelho 
Agostinho Fortes 
Alfredo da Cunha 
Anselmo Braammmp Freire 
António Joaquim de Sá Olineira 
Augusto César Gomes Pereira 
Carlos Soares Branco 
Ernesto ãe Vasconcelos 


Francisco Reis Santos 
Joaquim Cardoso Sousa Gonçalves 
Jorge Cotaço 

José Augusto Morara úe Almeiéa 
Ms Passos 

Manuel Borges Grainha 
SebasUão de Ma0hães Üma)) 


CONSIGLIERI PEDROSO E O CENTENÁRIO 

O Arquitecto Rozendo Carvalheira, era artigo publicado no número especial 
do Boletim da Sociedade de Geografia, dedicado ao falecimento de Consiglieri 
Pedroso, escreveu as seguintes palavras acerca do Centenário do nascimneto de 
Alexandre Herculano: 

«Durante um mês o país inteiro assistiu à documentação, pela palavra e pela 
escrita, da complexa e até então pouco conhecida envergadura literária e moral 
de Alexandre Herculano. Picou sabendo o que fora e o que valera esse Homem 
que se apresentava como modelo a seguir, e o país inteiro sentiu que a oportu¬ 
nidade era propícia para reagir num vibrar uníssono contra a mórbida e criminosa 
sonolência em que se deixara cair e... começou a despertar.» 


CELEBRAÇÕES NO BRASIL (♦) 

«O centènário do egrégio historiador e publicista Alexandre Herculano foi 
celebrado com o maior entusiasmo e as mais ardentes m-anifestações de simpatia 
no Brasil, sobretudo nas cidades onde o elemento português se tem aliado írater- 


(•) Dicionário Bibliográfico Português — Tomo vigésimo primèiro (Décimo quarto do suplemento) 
pág, 260, 
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nalmente às classes' predominantes e intelectuais.brasileiras que compreendem 
bem b' alcance e importância da perfeita aliança de brasileiros e portugueses, de 
nações irmãs, falando a mesma língua e aquecendo-se ao grande calor que vem 
das estrofes dos seus maiores poetasr ■ 

■ ■ «As gazetas do Estado de S. Paulo trouxeram pormenores das festas realiza¬ 
das ali para comemorar o centenário. Gs nossos irmãos do Brasil não deixaram 
passar esta ocasião de manifestar com brilhantismo os laços de amizade fraternal 
que os prendem aos portugueses.» 

BIBLIOGRAFIA DO CENTENÁRIO EXISTENTE NA BIBLIOTECA 
DA SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISBOA 

No V volume da Miscelânea: 

1 -- «Alexandre Herculano. Breve escorço da sua vida e obras», por Agostinho 
Fortes. 1910. Lisboa. 

2 —«Alexandre Herculano», por José Agostinho. 1910. Lisboa. 

3 — «Alexandre Herculano e o Ensino Público», por P. Adolfo Coelho. 1910. Lisboa. 
4 _((No primeiro centenário de Alexandre Herculano. 28 de Março de 1810 a 28 
de Março de 1910.-Páginas íntimas», por Gomes de Brito, 1910. Lisboa. 

No 2° volume da Miscelânea: 

5 — «Alexandre Herculano.—O seu centenário na República dos Estados Unidos 
do Brasil», por Vasconcelos Veiga, 1910. Rio de Janeiro. 

6— «Trechos escolhidos de Alexandre Herculano que revelam a sua crença», 
Coordenados e anotados por Eduardo Moreira. 1910. Lisboa. 

7 — «Homenagem' da cidade de Évora a Alexandre Herculano», por Francisco An¬ 
tónio Barata. 1910, Évora. 

8 —«Alexandre Herculano». Conferência por Mendes Corrêa. 1910. Porto, 
g—«Homenagem ao Mestre. I—Alexandre Herculano e a Torre do Tombo. 

II—Cartas inéditas de Herculano», por António Baião. 1910. Coimbra. 

10 — «Alexandre Herculano historiador». Conferência pelo Prof. Portunato de Al¬ 
meida. 1910. Coimbra. 

11— «Herculano na Alemanha». - Elogio histórico de Alexandre Herculano, recitado 
. em Munich /.../ por Johánn-Josef-Ignaz von Dõellinger (Versão directa do 

alemão). 1910. Porto. 

12 — «Comissão Executiva do Centenário de Alexandre Herculano. Programa», 1910. 
Lisboa. 

13 — «Alexandre Herculano, poeta cristão e liberal. Memória biográfico-literária», 
por Gomes de Brito. 1910. Lisboa. 


14-«Alexandre Herculano e a sua época», por Rocha Martins. 1910. Lisboa. 
lE-r-«Centenário do nascimento de Alexandre Herculano». Discursos pronunciados 
na Academia das Ciências de Lisboa, em 28/3/910. 

16— «Panegjrrico de A. Herculano», por Baltazar Osório, 1910. Lisboa. 

17— «Boletim da Real Associação dos Archeólogos Portugueses. Número comemo¬ 
rativo do Centenário de Alexandre Herculano». 1910. Lisboa. 

18— «No Centenário de Alexandre Herculano», por João Deville. 1910. Lisboa. 

19— «Centenário de Alexandre Herculano. Homenagem' do Quadro Gráfico da Im¬ 
prensa Moderna». Porto. 1910. 

20— «Le Centenaire de Alexandre Herculano», In: «La Latina», Paris, 10 de Março 
de 1910. 

21— «À memória do maior esoriptor peninsular, Alexandre Herculano». Jornal 
«Vera-Cruz», S, Paulo'. Rio de Janeiro, 24 e 28 de Abril de 1910. 

Recortes de jornais do Brasil, n:‘ 1 a 15: 

1— «O Comércio ds São Paulo»—de 28 de Abril 1910, 

2— «O Comércio de São Paulo»—de 29 de Abril 1910. 

3— «Correio Paulista»-de 23 de Abril de 1910. 

4— «Correio Paulista»—de 29 de Abril de 1910. 

5— «Diário Popular»—S. Paulo—de 18, 27, 28 e 29 de Abril de 1910. 

6— «Diário Popular»—S. Paulo—de 27 de Abril de 1910. 

7— «O Estado de São Paulo»—de 28 de Março de 1910. 

8— «O Estado de S. Pauio»—de 18 de Abril de 1910. 

9— «O Estado de S. Paulo»-de 28 de Abril de 1910. 

10— «O Estado de S. Paulo»—de 29 de Abril de 1910. 

11— «São Paiulo»—de 23 de Abril de 1910, 

12— «São Paulo»-de 28 de Abril de 1910. 

13— «Portugal Moderno»—Rio de Janeiro—de 19 de Março de 1910. 

14— «Portugal Moderno»—Rio de Janeiro—de 26-28 de Março de 1910. 

15— «O Portugal Moderno»—Rio de Janeiro—de 2 de Abril de 1910. 

Além dos trabalhos agrupados nos dois volumes da «Miscelânea», existem 
na Biblioteca da Sociedade de Geografia mais os seguintes: 

1. «Os árabes na obra de Alexandre Herculano», por David Lopes». In: «Boi. da 

2.‘ classe da Academia das Ciências de Lisboa», 1910, vol. 3, e 1911, vol. 4. 

2. «Exposição Bibliográfica comemorativa do l.“ Centenário do nascimento de Ale¬ 
xandre Herculano», .por Eloy do Amaral. Figueira. 1910, 

3. «Boletim da Sociedade de Geografia de Lisboa»—Abril de 1910, pág. 91—«Ale¬ 
xandre Herculano, critico, poeta e romancista», por Pidelino de Figueiredo. 

4. Boletim da Sociedade de Geografia—Maio de 1910, pág. 134—«Herculano jul¬ 
gado pela bibliografia do seu centenário», por Fidelino de Figueiredo. 
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5, «Dicionário Bibliográfico Português» -■ Estudos de Inocêncio Francisco da Silva 
‘ aplicáveis a Portugal e Brasil - Continuados e ampliados por Brito Aranha e 
com amplo estudo crítico acerca da obra monumental de Alexandre Herculano, 
por J. J. Gomes de Brito, da Sociedade de Bibliófilos «Barbosa Machado» — 
Tomo vigésimo'primeiro (Décimo quarto do suplemento) —A—Lisboa. Na 
Imprensa Nacional—MCMXIV. 

Volume com 700 págs. É um trabalho exaustivo 
e precioso repositório histórico das comemoragõeB 
do centenário do nascimento de Alexandre Herculano. 

Deve-se a primeira parte, 332 páginas, ao notável es¬ 
critor e jornalista Brito Aranha que foi sócio funda¬ 
dor da Sociedade de Geografia de Lisboa e sócio cor- 
respondente da Academia de Ciências de Lisboa; a 
segunda parte foi organizada pelo erudito escritor 
Gomes de Brito, outro sócio fundador da Sociedade, 
que durante alguns anos exerceu as funções de Se¬ 
cretário adjunto da sua Direcção. 

* 

♦ * 

Para coordenar esta retrospectiva das celebrações do centenário do nasci¬ 
mento de Alexandre Herculano, a qual não é mais do que uma compilação, foi 
também preciosa a consulta aO'«Diário de Notícias» em' cuja Biblioteca foram, para 
0 efeito, concedidas com extrema gentileza e penhorante solicitude todas as facili¬ 
dades. Este importante órgão da Imprensa Portuguesa era dirigido, quando do 
Centenário, pelo Dr. Alfredo da Cunha (*) tendo como redactor principal Brito 
Aranha. Nele se encontram notícias de todas as reuniões da Comissão Executiva, 
sendo algumas bastante circunstanciadas, bem como das numerosas conferências 
que se efectuaram em todo o País, dedicando a muitas delas desenvolvidos relatos; 
largas e ilustradas reportagens dos vários actos realizados em Lisboa, PO'rto e 
Coimbra e noutras capitais de distrito; reproduções de cartas de Alexandre Her¬ 
culano, a par da publicação de artigos referentes à sua personalidade. Da romagem 
â Vale de Lobos e Azóia de Baixo, trouxe também desenvolvidas reportagens e 
minuciosas informações. 

C. Cerqueira Casares 


■(*) 0 Dr. Alfredo da Curiha entrou para a Sociedade de Geografia' em 1887, fazendo parte da 
sua direcção desde 1912 a 1918, passando em 1919 para a Comissão Revisora de Contas, função que 
desempenhou até à data do seu falecimento em 1942. 


PANORAMA E PERSPECTIVA DA CARTOGRAFIA PORTUGUESA 

COLÓQUIO 

Vai a Sociedade de Geografia de Lisboa, pela sua Secção de Geografia 
Matemática © Cartografia, levar a efeito um colóquio sobre o tema em referência, 
como consequência da auscultação a que ao longo de algum tempo tem vindo 
a proceder junto de pessoas e entidades ligadas a este sector da actívidade, em 
Portugal. 

Consagrando que as ciências e as técnicas cartográficas são fundamenlt’ais 
para o desenvolvimento local, regional e nacional em todo o mundo, celebraram 
as Nações Unidas trinta íinos de contribuição à causa da cooperação internacional 
em cartografia. Efectivamaite, a cartografia põe à .disposição dos povos dado's 
culturais, sociais e económicos imprescindíveis ao seu progresso. 

Neste sentido entendeu a Secção de Geografia Matemática e Cartografia que 
na concretização de reuniões, debates, conferências, enfim, de um colóquio, onde 
proporcionasse a interveniência dos mais diversos sectores ■© .personalidades 
ligados a 'tal actividade no âmbito nacional, concorreria para uma análise aberta 
e profunda dos problemas dum vasto campo da ciência e da técnica. 

Na hora presente não deverá deixar-se de prestar a tal assunto, a melhor 
atenção, com objectívo de convergir esforços no suprir de deficiências e lacunas. 

Deliberou a Secção dé Geografia Matemática e Cartografia que o colóquio 
a realizáf seja acompanhado por uma Exposição de cartografia e dos múltiplos 
aspectos com ela intlmamente a^ociados. 

Caberá à Secção a coordenação da exposição e dos diversos temas que virão 
a cobrir, na medida do possível, os aspectos seguintes: 

Visão histórica, com conferências e notícias, designadamente de apresen¬ 
tação de documentos que figurem na Exposição, relativos a cartografia 
anterior ao Século XX; 

—Panorma actml, com exposição e notícia, preferentemente de carácter 
qualitativo, sobre a cartografia nas últimas décadas, tanto cartografia 
genérica como cartografia temática; 

—Perspectivas imediatas, a incidir em rubricas tidas.por essenciais, como: 
— Cartografia Matemática; , 

—A cartografia e as ciências da terra. Cartografia e seus problemas; 

.—A fotogrametria nas suas aplicações geográficas e cartográficas; 

“Cartografia e informática: colecções de cartas, bancos. de dados; e 
linguagem .cartográfica: escrita e leitura; 

—A educação e a instrução cartográficas: conceitos e técnicas carto¬ 
gráficas, funda.mento6 métricos e processamento de dados; construção 
■ de cartas. 
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StvMm sur úllgemeimi mã regimalen Geographie—Jos-ef MatznsUer siirn SO. 
Gemrtstag, Herausgeben von G. Grute, H. Lamping, W, Lutz. R. Müller. K, Vor- 
laiifer, Im Selbsverlagdes Seminars für Wirtschaftsgeographie der Johann Wolfgang 
Goethe-Universitât Prankfurt/Main. 1977. 556 pp. 

Esta homenagem ao Prof, Matznetter, por ocasiãO' do seu 60.° aniversário, 
foi publicada na Frankfurter Witwhafts-nnd Sosiaigeogmphtsche Schriften, por 
G. Grunher, H. Lamping, pelo próprio J. Matznetter e por K. Vorlaufer, e dirigida 
por Müller, vol. 26. 

O Prof. J. Matanetter é bem conhecido em Portugal, pois às suas ex-colóniâs 
prestou relevantes serviços de investigação. Os seus colegas desejaram celebrar-lhe 
0 seu 60.“ aniversário, ocorrido em 13 de Março de 1977, publicando' esta preciosa 
colectânea de estudos de carácter geográfico. 

Johannes Obst escreveu uma breve biografia do homenageado, pp. 1-4. 
Recorda que o Prof. Matznetter visitou em 1958 o arquipélago de Cabo Verde, em 
1961 a Guiné e o arquipélago de S, Tomé e Principe, em 1961 o Sudoeste angolano, 
e em 1967 é 1969 Moçambique. E na sua bibliografia, pp. 5-10, mencionam-se efec- 
tivaraente 35 'entradas. O nosso Mefim... publicou em 1958 o seu trabalho de 
tradução para português do trabalho de Wilhelm Tomaschek Introdução e topo¬ 
grafia. O Bahr-I—Mühit ou «Espelho dos Mms» de Siãi Áli Ben Hussein— Roteiro 
do Mar iãm índias. A revista Garcia 'de Orta, vol. 17, n.° 1, Lisboa, 1969, publicou 
também um seu trabalho, em colaboração com Thusnelda Matznetter—i Ãfrica 
Portuguesa, Sua unidade e suas diferenciações. 

O Algarve interessou-o também, tendo publicado na revista Geographische 
Runâsahm, em 1966, o estudo Das Algarve—ãie sildlichste Lardschaft Portugols, 

O Prof. Matznetter ocupou-se, sob o aspecto geográfico, de Angola e Moçam¬ 
bique, sem dúvida, mas os arquipélagos de Cabo Verde, S. Tomé e o território da 
Guiné mereceram-lhe particular atenção. Várias vezes relacionou o estudo dos dois 
arquipélagos com as ilhas Canárias. 

São 21 os artigos publicados neste volume de homenagem a Matznetter. 
Três deles interessam os habituais leitores do nosso Boletim... O primeiro é de 
Bodo Preund: Die staãtisohe Entwicklung Portugals unã ãer Grõsraum Lissahon, 
pp. 71-95. O seg-imdo artigo, da autoria de Karl Hermes, intitula-se Rio de Onor 
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(Trás-os-Montes). Dôrfliche Tradition im Umhruch, pp. 141-151. O último artigo, 
assinado por Gerhard Sendler ocupa-se de Moçambique: Zur Problematik der 
Seehafen Müçambique's, pp. 453-463. 

Recomenda-se, especialmente o primeiro, por interessar sobremaneira aos 
nossos ulissiponófilos. 

S. R. 


DIFFIE, Bailey W. and WINNIUS, George. FounãüUons of the Portuguase Empire 
Iil5-m0, University of Minnesota Press. Minneapolis, 1977, XXX-533 pp. 

É este 0 primeiro volume de nova colecção intitulada «Europe and the 
World in the Age of Expansion», lançada pelo Departamento de História da Uni¬ 
versidade Minnesota e pela Biblioteca James Ford Bell da mesma universidade. 
Baseada em duas notáveis Fundações 'americanas, dispondo de autorizado Con¬ 
selho e dirigida por editores responsáveis, há plena segurança que a nova colecção 
deve registar merecido êxito. 

Os autores deste volume não são desconhecidos na PenínsUla Ibérica, longe 
disso. Ambos professores universitários, ambos conhecedores de arquivos e de 
historiadores portugueses, ambos oferecem amplas garantias de seriedade e rigor 
históricos. 

Dividese a obra em 22 capítulos: 1-Relações Oeste-Leste desde a antigui¬ 
dade até ao século,XIV; 2- Prelúdio ao Império Português e à expansão europeia 
até 1415; 3-0 princípio do império: Ceuta; 4-Expansão portuguesa na África 
e no Atlântico, 1415-1437; 5—Novos descobrimentos ao longo do litoral africano 
e a velha rivalidade luso-espanhola; 6-Explorações na Guiné e arquipélago de 
Cabo Verde; 7-Henrique o «navegador»; 8-Navegação: os Portugueses à pro¬ 
cura de portos; 9—Dividindo terra e mares: o tratado das Alcáçovas, 1479-1480; 
10-João II, 0 «Príncipe Perfeito'», a olhar para o Sul e para Leste; 11—Cristóvão 
Colombo, genovês, realiza uma viagem «portuguesa», mas a, favor de Espanha; 
12—Vasco da Gama: «o Diabo te leve; que é que te trouxe aqui?»; 13 —Cabral, o 
capitão era quatro continentes; 14-Introdução a uni império asiático; 15-Do 
descobrimento à conquista; 16—Configuração do império: o seu núcleo, 1509-1515; 
17—Configuração do império (continuação); 18—Comércio e Governo; 19—Con¬ 
figuração do império: o hemisfério ocidental; 20—A periferia: Indonésia; 21 — 
A periferia: a China e o Japão; 22—Balanço geral. 

Cada capítulo é repartido em diversas subdivisões que muito ajudam não 
só a leitura, como também a compreensão da obra. 

Os capitulos 1-13 são da autoria de Bailey Diffie, e os restantes, 14-22, de 
George D. Winnius. 

, É necessário não lesquecer 17 úteis apêndices dedicados a assuntos paralelos: 
0 mapa de 1424; a ilha de S. Mateus; o mapa de André Bianco de 1448; Diogo 
de Teive; Fernando Vogado, Cassana Teles, e outros; João Vaz Corte-Real e Álvaro 
Martins Homem; Jean Cousin; Martim António Leme; o, Piloto Anónimo; Duarte 
Pacheco Pereira; Florida ou Yucatan; Ojeda, Pinzón, de Lepe; Amérigo Vespucci; 
João Fernandes Lavrador e Pedro de Barcelos; Gaspar e Miguel Corte-Real; crono¬ 
logia da expansão portuguesa; governadores da Ásia portuguesa até 1580. t des¬ 
necessário louvar a importância destes apêndices, preparado's por Bailey Diffie. 
Impõem-se por si mesmos. 
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üma boa e larga bibliografia e cuidadosos índices completam esta obra que 
será, sem dúvida, acolhida com sincero entusiasmo por todos os estudiosos da 
história portuguesa. É que, segundo anota Bailey Dlffie, no seu prefácio, p. XIV, 
«a contribuição de Portugal para a história mundial tem sido esquecida por muitos 
historiadores modernos que escrevem as suas obras, como se a Europa consistisse 
apenas dos países nórdicos». E mais adiante: «O mesmo triste facto aplica-se tam¬ 
bém a muitos outros que, ou não incluem Portugal nas suas narrativas, ou, pior 
ainda, se limitam a copiar antigos e mal informados textos que perpetuam errada 
informação facilmente desacreditada. Esta negligência da história portuguesa 
necessita de ser corrigida. A história de Portugal ultramarino merece cuidadoso 
estudo e não apenas a repetição de românticas e passadas relações». 

Eis um testemunho a anotar devidamente. E a agradecer. 

S. R. 


WBRIGÜES JÚNIOR, José—Este autor, recentemente regressado a Portugal, após 
uma longa vida, inteiramente dedicada a Moçambique, ofereceu à nossa Biblioteca, 
quatro valiosas obras suas. Romancista, ensaísta, antropólogo, jornalista, Rodri¬ 
gues Júnior é, sem dúvida alguma, um escritor de Moçambique e que a este 
Estado de expressão portuguesa dedicou toda a sua actividade intelectual. A de¬ 
monstrá-lo pode consultar-se a sua numerosíssima bibliografia. 

As obras que ele ofereceu à nossa Sociedade de Geografia são; 

1. i Alma úa nassa Rua, Braga, 1974,160 pp, «Crónicas de viagem, em Por¬ 
tugal». 

2. Do homem negro, da sua iMa e da sua arte, Braga, 1974,182 pp, Este tra¬ 
balho divide-se era duas partes: a primeira, etnológica e a segunda, histórica. 

Na primeira parte ahordam-se assuntos de grande interesse: artesanato tra¬ 
dicional, arte popular, associações culturais de Moçambique, música folclórica, 
tipos populares, superstições, divisão tribal, estatuária nativa, focando natural- 
mente a dos Macondes, etc. Estes apontamentos são valorizados com útil e opor¬ 
tuna bibliografia, permitindo assim ao leitor aprofundar qualquer assunto estudado. 

A segunda parte, dedicada à história moçambicana, limita-se a enquadrar no 
tempo e no espaço os apontamentos acima reunidos, permitindo desta forma um 
enquadramento total. 

3. Ormr Ãli, romance, Minerva Central, Loiirenço Marques, 1976,. 231 pp. 
Romance ocorrido em meios muçulmanos de Moçambique. A sua tessitura contém 
todos os ingredientes habituais. O que o toma mais atraente, porém, é a descrição 
viva e trepidante não só do enredo, mas também do meio em que se desenrola. 

4. Para um cultura africana de expressão portuguesa, Braga, 1978,312 pp. 

Série de artigos sobre diversos assuntos relacionados efectivamente cora a 
cultura africana de expressão portuguesa. Em 1959 realizaram-se em Lisboa con¬ 
ferências subordinadas ao título «Colóquios Cabo-Verdianos». O A. examina diver¬ 
sas comunicações então apresentadas. 


Da mesma forma se examinam vários estudos apresentados em colóquios, 
quer era Sá da Bandeira, quer na Metrópole, sobre a influência do Ultramar na 
arte, no romance, na poesia, no ensaio, no teatro e nas artes plásticas, Páginas 
bem escritas, bem pensadas, não deixam de transmitir úteis ensinamentos sobre 
uma época bem viva que, apesar de bem próxima de nós, se afigura já algo dis¬ 
tante. Bera fez Rodrigues Júnior em confiar à imprensa o fruto da sua multímoda 
experiência, 

S. R. 


SANTOS, Maria Emília Madeira--Viagens de Exploração Terrestre dos Portu¬ 
gueses em África. Junta de Investigações Científicas do Ultramar. Instituto de 
Cultura Portuguesa. Oentro' de Estudos de Cartografia Antiga, Lisboa, 1978, 416 pp. 

Como 0 título já 0 indica e a Autora confessa Cp. 7): «É a primeira, vez que 
se tenta dar numa exposição unitária todas estas tentativas, na aparência desco¬ 
nexas. Livro de divulgação, assente em dezenas de obras parcelares, não pode 
deixar também de se ressentir do facto de algumas das diligências que os Portu¬ 
gueses fizeram para conhecer a África não terem' recebido a atenção dos investi¬ 
gadores especializados». 

Trata-se, na verdade, de obra de vulgarização, mas valorizada por bom 
número de cartas geográficas (18), e de belas ilustrações (106), algmnas a cores. 
Além disso, a extensa e criteriosa bibliografia' citada (Fontes, Estudos Gerais, 
Estudos Especiais e Cartografia), pp. 369-387, confere ao trabalho valor muito além 
do que ordinariamente se presta a obra de divulgação, üm índice dos nomes 
próprios (pp. 397-411) mais dignifica este livro que, mercê destas vantagens, deve 
ter justificada aceitação geral. 

Divide-se o trabalho em duas partes: a primeira desde o século 15 ao século 
18, com 170 páginas; a segunda dedicada, quase exclusivamente, ao século 19, pois 
ainda aflora o século presente. È nesta segunda parte que se agigantam os nomes 
do Dr. Lacerda e Almeida, Pedroso Gamito, Silva Porto, Serpa Pinto, Capelo e 
Ivens e Henrique de Carvalho. 

Como obra de divulgação, prestar-se-á este livro a diversa apreciação, Uns lei¬ 
tores desejarão possivelmente mais desenvolvimento de determinada viagem; 
outros procurarão; debalde notícia de râgens, realizadas por tantos portugueses 
que em África estiveram, E mais ainda se poderá pedir. Seja como for, é sincera¬ 
mente de louvar esta iniciativa, pois vem abrir novos horzontes aos. estudiosos. 
A bibliografia aí está, É obra, portanto, para ser consultada muita vez. 

S. R. 


COSTA, Maria Clara Pereira da—Da Investigação Histórica sohre a Casa de 
Camões m Constância, com Estudo do Arquitecto Jorge Segurado e Nota Expli¬ 
cativa de Manuela de Azevedo. Edição da Comissão para a Reconstrução da Casa 
de Camões em Constância. Lisboa, 1977,297 pp. 

Eis uma valiosa contribuição para o processo literário criado à volta da 
Casa de Camões em Constância, Co,nsta de três partes: 1) Nota explicativa, assinada 
por Manuela de Azevedo, da Comissão Executiva para a Reconstrução da Casa de 
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Camões em Constância (pp. 7-21); 2) Investigação Histórica, por Maria Clara 
Pereira da Costa (pp. 23-268); 3) Estudo, pelo Arquitecto Jorge Segurado (pp. 269- 
-297). Os nomes destes autores sâo garantia segura de trabalho sério e aturado. 

Pertencem à citada Comissão Executiva para a Restauração da Casa dos Arcos 
em Constância. 

A Dr." D. Manuela de Azevedo coloca o problema desde o início, focando a 
benemérita acção e iniciativa de Adriano Burguete (1875). Acompanha a natural 
evolução do processo através de várias fases, algumas bem' difíceis. Com efeito, , 

em 21 de Novembro de 1974 a Câmara Municipal de Constância solicita «sejam 
considerados, por agora, de interesse público, as ruínas e o terreno que as cir¬ 
cundara...». A Junta Nacional de Educação, porém, responde que tai prédio «é de i 

classificar como «valor concelhio». A Junta Nacional de Educação parece não 
acreditar no valor da «tradição». Qualquer tradição relativa a Camões ultrapassa j 

evidentemente qualquer concelho. ! 

D. Manuela de Azevedo finda a sua nota explicativa apresentando a Dr.“ B. ; 

Maria Clara Pereira da Costa e o Eng. Jorge Segurado. 

A Investigação Histórica sobre a casa de Camões em Constância é, por¬ 
tanto, da autoria da Dr." D. Maria Clara Pereira da Costa, conservadora da Torre 1 

do Tombo. Desfia ela, portanto, a documentação que pôde encontrar com partn | 

cular cuidado. Acrescenta ainda um seu estudo de síntese de todo 0 problema 
(pp. 123-136), mas as suas conclusões (pp. 119-120) confirmam, na verdade «a tra- ; 

dição», mas não querem nem ousam ir mais além, isto é «que em Constância, no 
fim do século XVI, viviam parentes de Camões e. possivelmente habitavam na i 

Casa dos Arcos». Oferece, 'a seguir com mestria a documentação consultada. | 

Finalmente, o estudo do Arq. Jorge Segurado continua a análise do problema ; 

da velha Casa dos Arcos, Apresenta, para este efeito, duas séries de esquiços, de 
sumo interesse. Este estudo considera-o o A. como uma primeira parte, ficando 
a segunda para após o estudo de novas ruínas, recentemente adquiridas pela 
Câmara Municipal de Constância, 

Esta obra, custeada pelo Fundo de Fomento Cultural, da Secretaria de 
Estado da Cultura, é abundantemente ilustrada. Impõem-na copiosa bibliografia | 

e bons índices. Òs interessados por este apaixonante problema têm aqui ura | 

livro de constante consulta. Os seus autores reconhecem, honesta e logicamente, | 

que se trata de uma tradição. A documentação aqui apresentada reforça eviden- í 

temente esta crença. Mas não se despreze tal argumento: desde que a tradição 
seja'constante, transmitindo-se de geração em geração, e desde que não contradiga 
qualquer facto conhecido, pode aceitar-se, deve aceitar-se. 

S. R. 


BIBLIOGRAHA 111 

MEDINA, João—Herculam e a gmção ãe 70. Terra Livre. Lisboa, 1977. 119 pp. 

É este mais um trabalho realizado para comemorar o 1." Centenário da 
morte do genial vulto das nossas Letras, que foi Alexandre Herculano, Pretende 
0 autor fazer a exposição das três correntes que, sobre ele, se podem considerar: 
a dos adeptos, a dos inimigos e a dos críticos lúcidos, seguida de textos esco¬ 
lhidos e da bibliografia utilizada. Consideramos esta obra muito válida. 

M. C. Neto 

LISBOA, Eugmio-0 segundo modernismo em Portugal. Instituto de Cultura 
Portuguesa, MEIC, Secretaria de Estado da Investigação Científica, Biblio¬ 
teca Breve, Série Literatura, Volume 9. Lisboa, 1977. 144 pp, ' 

O Segundo Modernismo Português ou a Geração de 1927 é o tema do 
9.'' Volume da Colecçâo Breve. Após 'historiar os antecedentes e esse tal impor¬ 
tante movimento, Eugênio Lisboa enriquece o seu trabalho com dois textos presen- 
cistas, algumas opiniões críticas e a bibliografia principal. 

M. C. Neto 

RAMOS, Jmkto e FRANCO, Lus—Esta é a ditosa Pátria minha amtcto,—Terra 
Livre, Colecçâo Portugal ontem, Portugal hoje. Lisboa, 1977. 88 pp, 

Trata-se de curiosa e louvável apresentação da História Pátria, através de 
textos de alguns dos nossos melhores poetas, desde D. Sancho I aos contem¬ 
porâneos, com maior incidência destes, e, de certa forma, justa reposição dos 
feitos dos nossos antepassados. Evidentemente, houve que limitar a escolha. 

, M. C. Neto 

FERREIRA, i, Rita—Eino-Hlstôria e Cultura Tradicioml do Grupo Angune 
(Ngmi), Memórias do Instituto de Investigação Científica de Moçambique, 
Vol. 11, Série C (Ciências Humanas). Lourenço Marques, 1974, 247 pp. 

Trata-se de mais um valioso trabalho a acrescentar à numerosa e excelente 
bibliografia sobre as populações de Moçambique, e à já bem e justamente conhe¬ 
cida bibliografia do autor. Desta vez, o grupo Angune é estudado desde as 
origens da formação 'aos múltiplos aspectos da sua realidade actual. 

M. C, Neto ■ 

TORRES, Alexandre Pinhsiro—O movimento neo-realista em Portugal na sua pri¬ 
meira fm. Instituto de Cultura Portuguesa, MEIC, Secretaria de Estado da 
Investigação Científica, Biblioteca Breve, Série Literatura, Volume 10. Lis¬ 
boa, 1977.107 p. 

Este notável investigador oferecemos uma lúcida e meticulosa interpretação 
do movimente neo-realista, cuja responsabilidade de distinção em fases enjeita, 
acompanhada de antologia e bibliografia merecedoras do maior elogio. 


M. C, Neto 
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ATRAVÉS DAS REVISTAS 


RELAÇÕES COM OS MEUNODEEMES WS ESTADOS UNIDOS 

Sethard Fisher, professor de sociologia na Universidade de Santa Bárbara 
~ Califórnia, analisa no n." 2 do volume XIX da Revista de Ciências Sociales (órgão 
da Universidade de Puerto Rico) a transição da casta a classe dos melanodermes 
da sooiedade norte-amerioana. 

Salienta em primeiro lugar que a finalidade que prosseguem Os que 
combatem a opressão racista- é extinção universal dos sistemas de. autoridade 
baseados na raça. Essa luta, segundo o mesmo autor, deu origem' a uma transição 
na sociedade de um estatuto de casta para um estatuto de classe entre os 
não-brancos nos Estados Unidos. Para definir estes conceitos Fisher utiliza as 
concepções teóricas de Max Weber. 

A par de estatísticas 'sdcio-económicas dos não-brancos nos Estados Unidos, 
0 articulista da «Revista de Ciências Sociales» aponta a cronologia dq origem da 
opressão sobre o homem negro neste país, Igualmente são trazidas ao conheci¬ 
mento do leitor informações sócio-económicas das realizações alcançadas pelos 
não-brancos na década, de GO. Fisher estabelece claramente que a sua concepção 
de racismo © a sua erradicação é paralela à preconizada por Galbraith. 

A situação aotual nos Estados 'Unidos faz com que .o proletariado não se 
considere a classe social mais baixa. Na verdade, à medida que os não-brancos 
passarem do estatuto de casta para um estatuto de classe, integrados portanto 
na sociedade americana, a possibilidade de um sistema baseado apenas em prin¬ 
cípios políticos aumentará nos Estados Unidos, 

O artigo de Sethard Fisher é assim um valioso depoimentosobre esta impor¬ 
tante questão. 


PUBLICAÇÕES RECENTES DE CARTOGRAFIA AlfTlQA 

Monique de la Ronciére aprecia no n.“ 31,,3.“ série da.«Acta Geográfica», 
órgão da Sociedade de Geografia de Paris, algmnas publicações recentes sobre 
a cartografia antiga, 


Assim ocupa-se nomeadamente do Atlas Catalão de Alabham Cresques agora 
novamente editado pela Diafora, casa editora d© Barcelona* 

Trata-se de reprodução facsimilada do célebre documento cartográfico reali¬ 
zado em Maiorca na oficina do referido cartógrafo para o rei de França Carlos V 
(1375), e conservada desde então nas colecções da Biblioteca Nacional de Paris 
sob 0 nome de «Atlas Cafcalan». 

Salienta Monique de la Ronciere que seria, no entanto, errado pensar que 
é a primeira reprodução facsimilada desta magistral obra medieval pois desde 
0 século XIX foram publiacdos em França dois fac-similes: primeiro uma lito¬ 
grafia 'a cores publicada no Grande Atlas do Visconde de Santarém ilustrando a 
alguns anos de distância o notável comentário crítico de Buohon et Teastu 
e um.'a heliogravura com as dimensões do original que foi inseria por Leopoid 
Delisle no «Ohoix de docuraents geographiques conservés a la Biblioteque Natio- 
nale». Referem ainda Monique de la Ronciere no seu artigo a duas outras obras 
de m'enor valor sob o ponto de vista cartográfico mas de muito interesse sob o 
ponito de vista 'histórico. 

Assim alude à publicação da obra de Emile Van der Vekene — Lés plans 
de la ville et íorteresse de Luxembourg, edités de 1581 a 1867 a qual completa, 
segundo 'de la Ronciere, a obra do mesmo autor Caries Geographiques do Luxem¬ 
bourg editées au XVie, XVIIe e XVIIle siècles. 

O 'articulista da Acta Geographica menciona ainda o estudo critico de David 
Woodward intitulado «Five Centuries of map printing» no quaJ se passam em 
revista diversos 'trabalhos de especialistas 'SObre as técnicas da gravura na Oart'0- 
grafia do século XV aos no'sso5 dias. 


O DESENVOLVIMENTO COSTEIRO DA AFRICA DO SUL 

E. H. G. Clark professor 'da Universidade de Rhodes da África do Sul 
examina em artigo publicado na revista Sul-Africana «The South African Geo- 
graphical Journal» n." 2 de 1977 o desenvolvimento da costa Sul e Oriental da 
África do Sul com especial relevo para os 'territórios em que verificou maior 
estabelecimento de colonos e escolha d© portos com facilidades para a liavegação. 

Clark procura reconstruir os traços reais e imaginários de um' passado; não 
ainda propriamente remoto, mas mal conhecido, focando em especial no seu artigo 
os factores importantes que deteniHn'aram a escolha dos lugares de desem¬ 
barque na costa marítima © salientando os 'principais factores que levaram à 
emergência dos pontos 6SCO'lhidos em portos comerciais os quais’ devem scT' 
atribuídos às suas qualidades físicas e espaciais. 

Assinalarse no trabalho de Clark o facto, de referir, que antes do século XIX 
a costa Sul e Sueste do 'Gabo da Boa Esperança ter sido considerada apenas como 
escal'a de uma rota m'arítiima muito mais do que entrada 'para o interior. 

Salienta Clark que «as baías proíund'as com os seus 'ancoradouros eram 
conhecidas dos portugueses. Em 1576, por exemplo, PeresWlo descreveu a maior 
parte delas». 

O artigo elucida ainda sobre a escolha dos locais ,para portos efectuada 
no século XIX entre o Cabo Agulhas e o Porto de St. John, a natureza destes e os 
factores que determinaram a respectiva selecção nomeadamente a natureza, o 
ambiente, o acaso e as condições espaciais. 
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O CONTROLO DOS RECURSOS NATURAIS 

A revista rtissa «Problemas de Geografia» insere no seu volume 104 um 
artigo de N. P, Pedorenko e N. F. Reyoners em que se analisam os sistemas de 
classificação, avaliação e os princípios gerais die controlo dos recursos naturais. 

Os autores do artigo definem m primeiro lugar o conceito de «recurso 
integral» no conjunto dos recursos naturais. Parte-se do princípio que este novo 
conceito se reveste de maior importância no momento actual do que a ideia da 
utilização muitüateral dos recursos que prevaleceu até agora, Qs autores examinam 
assim 0 conceito de equilíbrio ecológico considerado como ura equilíbrio natural 
para a soriedade baseado na potencialidade dos pi^ocessos ecológicos de reabili¬ 
tação, É apresentada a ideia de que o cálculo dos recursos naturafe, absolutammte 
necessário em período de lesoassez, deve ser suplementado por uma avaliação 
integral dos recursos com auxílio de modelação e computação. Esta operação 
deve reflectir as conexões dos sistemas na utilização dos recursos naturais e suas 
condições. 

Os autores do artigo que resumimos sugerem certos princípios e formas 
para tal avaliação e para o controlo dos recursos naturais. 


O CLIMA DE TOLEDO NOS SÉCULOS XVI E XVII 

O «Boletim de la Real Academia de la História» de Madrid insere no 
caderno II do tomo OLXXIV um valioso estudo sobre o clima da cidade de 
Toledo no século XVI e XVII. 

Ao seu autor Ramon Gonzalvez revelou-se-lhe este assunto ao proceder a 
outras investigações no Arquivo Capitular de Toledo, 

Compreendeu então, assim o afirma, o extraordinário interesse que o cabido 
toledano concedia a certos problemas relativos às condições atmosféricas, que 
afectavam os camponeses, consequência das pulsações climáticas nos séculos acima 
referidos, 

Ramon Gonzalez encontrou nas Actas Capitulares e no «Libro de Arcayos», 
pelos cultos levados a efeito, o reflexo da climatologia. Assim se solicitava ao 
^tíssimo chuva nos tempos de secas, se lhe davam graças por hom' tempo ou por 
•tarem cessado os temporais excessivos ou prejudiciais (pro serinltate) desenvol¬ 
vendo 'assim um largo quadro cronológico de grande interesse para a história 
da meteorologia da região, Com efeito através desses cultos de diferente inten¬ 
sidade é possível reconstruir uma graduação hipotética mas, sem dúvida, apro¬ 
ximada dos fenómenos atmosféricos, 

O artigo de Gonzalez é curiosa achega para o estudo histórico da meteo¬ 
rologia. 


GOBINEAU E O BRASIL 


Carlos Studart Pilho publica no tomo LXXXIX da, «Revista do Instituto 
de Ceará» um penetrante artigo de análise e crítica á obra do sociólogo francês 
Gobineau, demorando-se contudo era especial no estudo da sua permanência no 
Brasil. 
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De facto Gobineau que foi diplom'ata e ^permaneceu no Brasil (Rio de Janeiro) 
durante algum tempo — pouco — daqui desafogou as suas mágoas e atribu¬ 
lações escrevendo a parentes e amigos, da outra banda do Atlântico, cartas que, 
segundo Studart Filho, «muito nos desabonavam e isso lhe tem valido a animosi¬ 
dade dos nossos literatos», 

Procurando compreender, e portanto justificar, as opiniões do sociólogo 
francês, o articulista da «Revista do Instituto de Ceará» afirma que embora não 
possa emitir sobre as cartas de Gofeeau juízo objectivo e razoável parece-lhe 
pelos excertos publicados por 'Paulo Pilho um depoimento interessante e «sobre¬ 
tudo muito aproximado da verdade». 


GEOGRAFIA NA EXPLORAÇÃO E DESCOBERTA 

Jam'es J. Parsons professor de Geografia da Universidade da Califórnia publica 
nos «Ahnals of the;Association of American Geographer» volume 67 n." 1 um bera 
documentado artigo sobre a geografia como exploração e descoberta. 

Exemplifica o seu ponto de vista salientando 0 facto de ter sido o ouro a 
razão que determinou a colonização da Antioquia no Nordeste da Colômbia. 

No entanto aqui se constitui segundo ele um grupo de distinta cultura com 
0 centro em Medellln, o qual no século XIX se dividiu para estabelecer as nume¬ 
rosas frentes de avanço dos pioneiros nas faldas dos Andes. 

As modificações na constituição destes grupos foram constantes. Recen¬ 
temente, salienta ainda, a colonização dirigiu-se para as terras baixas tropicais 
do Norte. 

Medellin, apesar das desvantagens da sua localização, tomou-se todavia um 
importante centro industrial. Evocando outros exemplos adequados o articulista 
dos «Annals» susitenta a importância e valor dos estudos de regiões individualizadas 
e 0 significado e proveito das observações de 'oarapo na geografia. 


EM DEFESA DO AMBIENTE 

A revista americana «Diálogo» (vol n." 5) publica, transcrito do «The Ame¬ 
rican Scholar», um artigo de René Dubos em que se debate um dos problemas 
de maior interesse para a humanidade, qual seja o de defesa do ambiente, pois 
da sua solução depende a nossa permanência na face da terra. 

Começa René Dubos por se interrogar sobre se as preocupações do ecolo¬ 
gista estarão em verdadeira oposição às do tenologista. 

Falando como cientista, verdadeiramente objectivo, o articulista de «Diá¬ 
logo» nega que exista tal dicotomia, 

Para justificar o seu ponto de vista afirma que mudanças específicas no 
desenvolvimento tecnológico tem sido a consequência de uma nova consciência 
pública, da importância das considerações ecológicas. 

René Dubos procura assim responder às seguintes perguntas: 

«Existe alguma esperança para a civilização?» «O mundo poderá sobreviver?» 

Segundo ele o pessimismo generalizado não é, de certo, um fenómeno novo, 
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Ein todas as épocas da história existiram pessoas que acreditavam que o seu 
tempo estava desarticulado e que a coerência desaparecera por completo... não 
há necessidade de estudo científico para prever o que ^acontecerá se as actuais 
taxas de crescimento da população mundial, da industrialização^ e da poluição 
forem mantidas por mais algumas décadas. 

Depois de aprofundar todos os dados do prohlema Duhos conclui: 

«Em iDinha opinião as ^dificuldades do nosso tempo ou de qualquer tempo 
não devem ser motivo de desânimo... A característica mais interessante dos seres 
humanos é que eles podem transcender o determinismo social e tamhém biológico». 

O 'artigo de Dubos, que é professor emérito da Universidade de Rockfeller 
de Nova Iorque, merece ser lido e meditado. 


MESSIANISMO E NACIONALISMO EM ÁFRICA 

«African Perspectives» revista publicada pela Aírlka-Studie-Centrum de 
Leiden, Holanda, insere no seu número 2 (recebido na nossa Sociedade em 12/7/77) 
um artigo de R. Buijtenhuijs sobre «Messianismo e Nacionalismo na África 
Negra» que nos parece de mteresse resumir para os leitores desta secção. 

Este estudo tem como principal finalidade reabrir o debate relativamente 
às relações entre messianismos e movimentos políticos na África Negra e mais 
genericamente entre O' político e o religioso, o poder e o sagrado. 

Com esse objectivo em vista, mas com' grande prudência, o articulista de 
«African Perspectives» não apresenta conclusões finais sobre o assunto mas o 
balanço provisório das investigações que têm sido levadas a efeitO' desde há 
alguns anos. 

Assim as conclusões a que chega devera ser consideradas mais hipóteses 
de trabalho do que afirmações definitivas. 

Perfihando o ponto de vista de J, P, Donzon num estudo recente sobre as 
inovações religiosas na AMca Negra, R. Buijtenhuijs aceita que as principais 
rbflexões e 'ensaios de teorização sobre os movimentos político-religiosos 'são 
resultantes do período colonial, É assim indispensável hoje interrogarmo-nos sobre 
0 alcance e o significado dos movimentos políticos-religiosos nas sociedades afri¬ 
canas 'actuais. 

O articulista de «African Perspectives» com verdadeiro método científico 
procede ao estudo sistemático de todos os factores capazes de elucidar as 
Incógnitas do difícil problema. 


INDUSTRIALIZAÇÃO E URBANIZAÇÃO NA BRASIL 

O artigo de Wemer Baer e Pedro Pinchos Geiger inserto na Revista Brasi¬ 
leira de Geografia n.° 2, Ano 38, com o título acima, é verdadeiramente elucidativo 
dos problemas de Industrialização, Urbanização e Persistência das desigualdades 
rtegionais no Brasil. 

A par de lúcidas considerações, quadros analíticos de referência ajudam-nos 
a compreender as modificações que se fazem sentir nas relações inter-regionais, 
devidas pprracipalmente ao progresso do processo de industrialização, que se 
pode resumir numa únáca palavra: urbanização. 
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Evocando um conjunto 'de variáveis relativos à população e às aotividades 
económicas os articulistas da Revista Brasileira de Geografia demorara-se na 
análise do sector industrial durante o período de 1940 a 1970. 

No estudo de Wemer Baer e Pedro Pinchos Geiger analisam-se ainda as 
transformações na distóbuáção regional e não-somente no que se refere à tota¬ 
lidade da população mas também da população urbana do Brasil, salientando-se 
0 facto de a redistribuição da população em regiões demarcadas se tomar mais 
intensa ao longo dos anos sobretudo como consequência de migrações internas. 
À medida que a industrialização por substituição das importações se transformou 
em força dinâmica o Sudeste cresce de importância e tomasse um centro de 
atracção para as migrações internas. 

No entanto apesar destas transformações a distribuição regional da popu¬ 
lação urbana afirmam' os articulistas da Revista Brasileira de Geografia mantem-se 
relatívamente estável. Se se considerar todavia a urbanização por regiões segundo 
0 critério de agregados de 20,000 ou mais habitantes somente o Sudeste se mostrou 
efectivamente urbanizado era 1970. 

O artigo de Wemer Baer e 'Pedro Pinchos Geiger é uma notável contri¬ 
buição para esclarecimento de problemas da maior lelevânciâ na época agitada 
em que vivemos, de facto cadinho de grandes transformações. 


OCASO DO IMPÉRIO ÁRABE DE ZANZIBAR 

Luís Marinas Otero publica na revista 'espanhoia «África» (n.“ 433, de 1978), 
um bem fundamentado artigo em que traça a evolução histórica das ilhas de 
Zanzibar e Pemba—hoje integradas na Tanzânia. 

Depois de evocar os principais factos históricos que definem a evolução do 
arquipélago que foi segundo o articulista de «África» sucessivamente dominado 
por persas, árabes, portugueses, alemães e ingleses, conclui que com o rodar dos 
ano'S Zanzibar se foi convertendo de zona primitiva em centro progressivo impor¬ 
tante, facto atestado aliás pela mesquita de Kizimáki no sul da Ilha em cuja 
porta se indica m caracteres cuficos o ano de 500 da hegira (1107 da nossa era) 
como data da sua construção. 

Convertido em estado Zanzibar descobre a breve trecho a sua vocação comer¬ 
cial '6 em 1850 o rei Hasan funda a actual cidade. 

Afirma Marinas Otero que neste pequeno «mundo africano historicamente 
submetido aos povos da Asia Ocidental a presença portuguesa constituiu um 
parêntesis». 

De facto escreve: «Em 1499 Vasco da Gama no seu regresso da índia é o 
primeiro europeu que acosta à ilha. Quatro anos mais tarde o «rei» de Zanzibar 
declara-se vassalo do rei de Portugal, e mais do que vassalo tributário e aliado, 
sendo naquela região o último território fiel a Portugal». 

A luta entre árabes e portugueses para o domínio' da Costa da África 
Oriental terminou como é bem saMdo com a queda do forte de Jesus de Mombaça 
(construído durante o reinado de Filipe I de Portugal e II de Espanha). 

O articulista de África vem até à 'actualidade descrevendo minuciosaímente 
0 apogeu e decadência do império árabe na regiâO', que culminou com a inte¬ 
gração do sultanato no estado da Tanzânia em 1964. 
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; ; Luís Marinas Otero termina o seu artigo descrevendo o que viu em Zanzibar 

: ' em 1973: «uma cidade isolada donde impera o puxitanisrao revolucionário e donde 

i , os árabes desapareceram. Alude aos palácios do tempo do sultanato «a casa da 

: maravilha»—Palácio Bert El Ajab—hoje escritórios da administração local, ao 

I I velho forte português bem como outros edifícios, nomeadamente o palácio de 

Marahubi quase em ruínas... 

í i; 

I I MARCEL BATÂILWN 

: . Damaso Alonso presta homenagem no Boletim de la Real Academia de 

i j História (tomo CLXXIV) ao erudito historiador francês Marcei Bataillon à pouco 

j I falecido. 

^ Dedicou de facto Marcei Bataillon intensa actividade aos estudos históricos 

j| relacionados com a influência do Humanismo de Quinhentos em Espgnha e 

: í Portugal. 

f j j Salienta Damaso Alonso que o interesse de Bataillon pela península começou 

[ i pela sua ohra «JÊtudes sur le Portugal au temps de 1’humanisme». 

j j Destaca ainda o facto de Bataillon ter feito alguns importantes achados 

i na Biblioteca Hadonai de Lisboa, tendo leccionado na Universidade de Lisboa 

(de 1922 a 1926). Cita nomeadamente o «Diálogo da Doctrina Cristiana» de Juan 
I de Valdez publicada anonimamente em 1629, cuja existência era conhecida mas 

I I de que não se havia encontrado até então nenhum exemplar, 

i Considera Alonso que a obra mais importante de Marcei Bataillon é sem 

! dúvida «Erasmo et TEpagne. Becherches sur l’histoire espirituelle de XVI siècle». 

i Analisando a obra de Bataillon põe em relevo o facto deste, pelo seu profundo 

; conhecimento das Hteraturas portuguesa e espanhola ter posto em relevo na 

I obra «Une source de Gil Vicente e Montemor» a influência que sobre eles exerceu 

I' 0 Miserere de Savonaroia. 

1 ^ Num estudo sobre autores judeus da península Bataillon segundo Alonso 

interroga-se se Bemardim Ribeiro não teria sido também um’ converso. 

O articulista do «Boletim da Real Academia Real de História» considera 
Marcei Bataillon o maior hispanista do século XX. 

AS ORIGENS ESPANHOLAS HO MITO DO BOM SELVAGEM 

Num artigo intitulado «As origens espanholas do Mito do "bom selvagem"», 
Pred Bartolomeu de las Casas e a sua antropologia utópica», José Luís Abellan 
i analisa no volume XXXVI n." 145-146 da «Revista de índias» os elementos que 

caracterizam o regresso à natureza dos renascentistas nomeadamente a idealização 
|: dos povos primitivos que a civilização degradou. 

‘ ' Analisa com subtileza os principais aspectos da personalidade e a obra 

i de Pnei Bartolomeu de las Casas. 

Segundo ele é certo que a elaboração utópica do «bom selvagem» se encontra 
já clararaente formulada no pensamento espanhol do século XVI. 

Em las Casas registasse todavia em pleno século XVI a oposição bar¬ 
bárie-civilização aplicada ao Novo Mundo. 

O artigo termina com a conclusão de que, segundo las Casas, a única maneira 
i de manter a unidade histórica da 'espécie humana e de incorporar o índio ameri- 
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cano dentro dessa unidade é considerar que estas «índias nossas, são o cabo do 
que 'antigamente se chamou índia ou por outras palavras a parto mais adiantada 
geograficamente da verdadeira índia». 

«O serviço à humanidade desta dimensão de antropologia Lascasiana foi 
imenso mas à custa de manter certa ambiguidade no seu pensamento que preci¬ 
samente por isso hoje nos parece tão moderno». 

O CENTENÁRIO DA SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISBOA 

y 

0 presidente da «Societé de Geograpbie de Paris» M. R. Blais e Pierre f 

Mom^berg membro da Comissão de redacção da «Acta Geográfica», órgão daquela 
agremiação científica, publicam no seu n." 33 relativo a Janeiro de 1978, dois 
artigos em que se exalta—a propósito do Centenário da nossa Sociedade—o seu 
labor e as suas contribuições para alargamento dos conhecimentos geográficos. 

OS ARQUIVOS SECRETOS DO VATICANO E A MAÇONARIA 

A «Revista de índias», órgão do Instituto «G, Pemandez ide Oviedo», do 1! 

Conselho Superior de Investigação Científica de Madrid, n,“ 145-146, do ano XXXVI, | 

insere uma crítica assinada com as iniciais C de SM que são certamente as do i' 

nome do seu viceidirector Carmelo de Santa Maria, sobre um livro que trata um i 

tema da maior actualidade: «Os arquivos secretos vaticanos e a maçonaria, j 

motivos políticos da sua condenação pontifícia». í: 

Nele a obra de José A. Perrer Benimeli, com este título, é estudada com a 
maior objectlvidade salientando-se o facto de este autor—especialista em temas ii 

maçónico's—buscar em volumosa monografia aproximar-se da origem de uma 
atitude já estereotipada que enegrece 'Substantivamente o conceito da maçonaria 
no seu aspecto religioso. 

Refere que Benimeli na sua apresentação da maçonaria afirma que é como 
realidade sócio-política do século XVIII que ela atrai em 1738 a condenação 
pontifícia. i 

Recorda que a condenação se apoia pardalmente era prévias proibições 
políticas emanadas de diversas entidades dvis qüe por sua vez fundamentara as 
suas disposições não em delitos ou faltas cometidas pelos maçons mas no seu 
segredo institucional. 

Cita-se na crítica de C de SM os diversos países em que a maçonaria foi 
condenada nomeadamente em Portugal e Espanha, Polónia e Países Baixos. 

De Portugal diz expressamente: «a condenação foi publicada pela Inqui¬ 
sição», 0 mesmo tendo acontecido em Espanha. 

Também o autor de Benimelli segundo C de SM afirma que a bula pontifícia 
teve especial repercussão no nosso país. 

Ainda na opinião do articulista da «Revista de índias» o livro de Benimelli 
é importante, denotando investigações exaustivas, numa multidão de arquivos | 

e blbliotecas. Os arquivos secretos vaticanos não foram os únicos a proporcionar j 

ao autor documentos pertinentes. | 

«O tema em si tem valor sócio-religioso sobretudo no plano histórico já que | 

a maçonaria e os maçons perderam com o tempo aquela importância quie acertada j 

e inequivocamente se lhes atribuia». 
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A CASTA EM ÁFRICA 

A revista inglesa «África-Joumal of the International African Institute» 
insere no seu volume 47 um elucidativo artigo de D. M. Todid sobre «A casta 
em África». 

Neie se afirma que eminentes indologistas têm declarado que o emprego 
da palavra «casta» é incorrecto fora da ortodooda Hindu que, abás, designa «jati». 
No entanto, apesar desta advertência, numerosos africanistas têm utilizado o 
termo de maneira mais ou menos imprecisa. 

Para substanciar a sua afirmação de que a casta existe no CJontinente Negro 
0 articulista apresenta um certo mimero de exemplos de situações em África a 
propósito dos quais o termo casta tem sido sempre empregado. Concluiu acei¬ 
tando 0 ponto de vista de Nadei o qual sustenta dever existir de facto um 
verdadeiro sistema de castas baseado no conceito de «pureza» e «poluição» e na 
divisão dos trabalhos, outras tantas características do que tem sido designado 
com aquele nome. 

A aplicação desses pontos de vista às situações que existem no Ruanda, por 
exemplo, mostram que aqui, se não existem castas, se verificam quase-castas. 

No sudoeste da Etiópia sustenta ainda o articulista de «África» os «dimes» 
da província de Gemu Gofa tem sete castas cuja dimensão varia consideravel¬ 
mente «cada uma delas se estniituraindo de forma a prevalecer a noção de 
«pureza» e de «não pureza». Paz-se apelo ao conceito de «impureza» a fim de 
limitar os contactos entre as diversas categorias e para preservar a pureza das 
castas superiores que só elas devem entrar em contacto com Deus e os espíritos 
que protegem o País. Este sistema aproxima-se tanto do m^odelo clássico da 
casta que muitas sociedades indianas tem sido estudadas nesta óptica. 

D. M. Todd julga que investigações mais aprofundadas reforçarão a sua 
convicção a saber que existem efeotivamente castas em África. 

Essa lamentável estratificação social que não reconhece a todos os homens 
os mesmos direitos não é assim exclusiva do sub-continente indiano. 


D. ANTÓNIO PRIOR DO CRATO E A BÜSCÁ DO EL DORÂDO 

«Terrae Incognitae» órgão da «Society for the history of discoveries» (Socie¬ 
dade para a história dos descobrimentos) insere no seu volume IX de 1977 um 
artigo de Joyce Lorimer intitulado «Ealegh’s First Reconnaissance of Guiana? 
An English survey of the Orinoco em 1587» que procura fazer luz sobre o problema 
e localização do famoso El Dorado. 

Revela factos que julgamos pouco conhecidos em particular a participação, 
melhor dizendo, a intervenção embora indirecta de D. Antônio Prior do Orato 
nessa empresa. 

A articulista de «Terre Incognite» saUenta que «D. António tinha um grande 
interesse pela navegação e pela cosmografia. A sua comitiva nos anos que imedia¬ 
tamente se seguiram a 1580 incluia vários homens do mar com experiência do 
comércio das índias. Richard Hakluyt o moçO' e convicto propagandista da colo¬ 
nização, capelão da Embaixada Inglesa em Paris durante esses anos teve a ,honra 
de discutir ©m várias ocasiões temas de cartografia com o distinto exilado. 
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O pretendente (ao trono de Portugal) mantinha icontinuados contactos com as 
comunidades marítimas da Norm'andia e da Bretanha 'e pode ter sido entre os 
últimos que ele tenha ouvido dizer alguma coisa sobre as supostas riquezas 
da Guiana. 

Joyce Lorimer descreve todas as vicissitudes de mais essa tentativa de 
D. António que não conseguiu alcançar o êxito que merecia evocando os nomes 
dos principais intervenientes da empresa e o seu desastre final. 

Um artigo para ler e meditar como valiosa achega para uma biografia 
completa de D. António Prior do Grato. 

O valoroso defensor de um Portugal independente não encontrou ainda 
quem com' rigor e objectividade escrevesse a história do seu árduo combate 
contra circunstâncias sempre adversas que o impediram de realizar os seus 
patrióticos projectos. 


O REGRESSO Ã NÁTÜREZA ' " 

Pierieone Massapoli comenta no número de Novembro-Dezembro de 1977 da 
revista «L’Universo», órgão do Instituto Geográfico Militar de Florença, a tradução 
italiana da obra de Thor Heyerdahl «Fatu-Hiva—Regresso à Natureza». 

Nele se salienta a importância que teve no desenvolvimento ida sua obra 
de navegador antropólogo e estudioso das ciências naturais esta experiência em 
que H^erdahl estabeleceu o seu primeiro contacto com o mundo primitivo. 

Tratou-se na realidade de uma experiência que dois europeus, Heyerdahl e 
sua mulher Live, resolveram fazer para provar a si próprios que era possível 
afastarem-se definitivamente do mundo industrial fe sofisticado (que já o era nos 
anos 30 era que teve lugar a experiência) e regressar a uma vida em que se 
restabelecia o contacto directo seja cora a natureza seja com «os povos da natu¬ 
reza» utilizando apenas produtos fornecidos por ele e as técnicás simples dos 
povos primitivos. 

A experiência teve lugar em Fatu-Hiva, uma das ilhas «Marquesas», botani¬ 
camente a mais rica. 

As dificuldades encontradas não desanimaram Heyerdahl que pôde proceder 
à recolha de muitòs exemplares da fauna e da flora, encargo que lhe havia sido 
dado pela Universidade de Oslo. 

Tamhém verificou a presença de restos osteológicos humanos tais como, 
crâneos dolicocéfalos, etc. 

Segundo o articulista de «UUniverso» das páginas do referido livro do 
famoso viajante (que com o «Kon-Tiki» e o «Ra I» e o «Ra II» deu uma volta 
completa ao Pacífico e duas ao Atlântico) «colhe-se a interessante documentação 
de uma experiência ecológica e antropológica que, nem por ter sido realizada há 
30 anos, deixou de ser importante no lahor que o explorador realizou depois. 

Alves DE Azevedo 
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ACTIVIDADES 

DA SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISBOA 

SESSÃO ORDINÁRIA, EM 7 DE MARÇO DE 1978 
(Resumo da acta) 

Presidente; Almirante Fernando Fonseca 
Secretários: Proí. Dr. António de Almeida e Coronel António José Caria 

Aberta a sessão às 18 horas, procedeu^^se à leitura e aprovação da acta da 
última assembleia, após o que o Senhor Presidente comunicou o falecimento 
dos sócios efeotivos Juiz Conselheiro Dr. António Luís Pereira, Dr. Luís Maria de 
Sá Nogueira Appleton Figueira, Frederico Clement Christie Egerton, Prof. Dr. 
Francisco de Almeida Carmo e Cunha, Prof. Dr. Vmtorino Nemésio, Dr. Domingos 
Maurício Gomes dos Santos e do sócio correspondente Prof. Dr. Beniamino Segre, 
propondo que na acta ficasse exarado um voto de profundo pesar pela perda 
de tão ilustres consócios, o que foi aprovado ipor unanimidade. Referindo-se 
especialmente aos quatro últimos proferiu breves palavras de que a seguir se 
dá um resumo: 

O Prof. Carmo e Cunha, que entrou papra a Sociedade em 1916, era doutor 
em Ciências Económicas e Financeiras e foi vogal do Conselho Superior de 
Comércio, da Comissão Permanente de Direito Marítimo Internacional e do Con¬ 
selho de Tarifas dos Portos, fez parte de outras importantes comissões e pro¬ 
moveu a realização de inquéritos económicos sobre as repercussões, no nosso 
pais, da crise mundial. Na nossa Sociedade íoi vogal da Secção de Agricultura, 
vicepresidente da Comissão de Emigração e Presidente da Secção de Comércio 
na qual desenvolveu apreciável actividade, mormente nos anos de 1959, 1960 
e 1961 em que foram apresentadas e debatidas comunicações sobre temas do 
maior interesse e actualidade, tais como a posição de Portugal perante os movi¬ 
mentos de integração econômica que se estavam operando na Europa, assunto 
que proficientemente tratou em duas 'comunicações, a que se seguiram três outras 
relacionadas com o mesmo problema e que estiveram a cargo do Doutor Rui Jorge 
Martins dos Santos, Prof. Dr. Manuel Jacinto Nunes, Prof. Dr. Caetano Leglise 


da Cruz Vidal e Dr. José da Silva Lopes que, com perfeito conhecimento dos 
assuntos versados, desenvolveram respectivamente os temas; «Soluções de desen¬ 
volvimento e integração económica», «Comércio' Internacional e subdesenvolvi¬ 
mento», «Im^rtância actual da função distribuidora», e «Tendências e perspectivas 
da Exportação portuguesa». Deixa importante bibliografia sobre assuntos eco¬ 
nómicos. 

A morte ão Prof, Dr. Viotorino mmésio, disse o Senhor Presidente, íoi uma 
grande perda para a Nação e para a nossa Sociedade de que era sócio desde 1943. 
Aqui, além de ter exercido a presidência das Comissões Americana e de Estudos 
Atlânticos e a Vice-Presidência da Comissão Insular, proferiu conferências bri¬ 
lhantes pela forma e ricas de conteúdo, demonstrando em todas elas um grande 
amor à pátria e afectuoso apego à sua terra Natal (Açores). As últimas confe¬ 
rências que realizou na nossa Sociedade versaram sobre a Comunidade Luso- 
"Braslleira e o sentimento emancipador do modernismo brasileiro. Viotorino 
Nemésio 'amava também o Brasil, país que visitou 'diversas vezes, proferindo 
conferências nas suas Universidades. Catedrático da Faculdade de Letras de 
Lisboa, depois 'de ter sido encarregado do curso de língua portuguesa na Univer¬ 
sidade de Montpellier e professor agregado na Universidade de Bruxelas, foi 
mestre de várias gerações, ao longo de uma brilhante carreira universitária. 
Querido dos alunos, gozava da estima dos colegas, bera como de quantos tiveram 
0 prazer da sua convivência. Sócio efectivo da Academia das Ciências de Lisboa 
e da Academia Brasileira de Letras, vulto notável das letras portuguesas - cien¬ 
tista, poeta e romancista — o seu estilo era inconfundível, assim como a sua 
exposição oral. Profundo nos seus conhecimentos, deixa uma obra que muito 
engrandece a cultura portuguesa. Era, pela sua singular personalidade, admirado 
por todas as camadas sociais. Colaborou em quase todos os jornais de Lisboa 
ç Porto e íoi director de o «O DIA», depois do seu reaparecimento. 

O Dr, Domingos Mauri&a — religioso da Companhia de Jesus, notável pela 
Sua vasta cultura histórica e dotes oratórios, proferiu conferências na nossa 
Sociedade. Foi director da «Brotéria», apreciável revista de divulgação cultural e 
científica, e vice-presidenté da Academia Portuguesa de História, onde fez valiosas 
comunicações. 

Prof. Dr. Bmmim Segre — sócio correspondente — catedrático de Mate¬ 
mática pura e de Geometria algébrica na Universidade de Roma e presidente 
da Academia Nacional de Linces (Roma) e sócio da Academia Pontifícia (Vati¬ 
cano). Entre os seus numerosos e importantes trabalhos figura iim de índole 
geográfica, no qual dá a explicação matemática da formação dos anticiclones, 
e outro de matemática aplicada à hidrodinâmica. 


NOVOS sooios 

Finda esta manifestação lutuosa, o Senhor Presidente submeteu à aprovação 
da Assembleia 16 propostas para admissão de sócios efectivos, tendo sido todas 
aprovadas. 
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ASSEMBLEIA GERAL ADMINISTRATIVA REALIZADA EM 16 DE MARÇO DE 1978 
(Resumo da Acta) 

Presidente: Almirante Fernando Fonseca 
Secretários: Prof, Dr. Antônio de Almeida e Coronel António José Caria 

Aberta a sessão pelas 18,15 horas, o Senhor Presidente disse que a acta da 
última Assembleia Geral Administrativa se encontrava publicada no Boletim da 
Sociedade, portanto, era do conhecimento de todos os sócios. Se ninguém dese¬ 
jasse usar da palavra sobre ela, considerava-a aprovada. Como nenhum dos sócios 
presentes se manifestasse foi considerada aprovada por unanimidade. 

Seguidamente comunicou o falecimento inesperado do professor e publicista 
Francisco d^Assis de Oliveira Martins, que era desde há anos vogal efectivo da 
Comissão Revisora de contas da nossa Sociedade e um dos seus mais antigos 
e dedicados sócios; propondo um voto de profundo pesar e que a Assembleia 
guardasse um minuto de silêncio em homenagem à sua memória, o que foi apro¬ 
vado pela assembleia, 

A seguir o Senhor Presidente frisou, como aliás o Relatório da Gerência 
distribuído a todos os consócios refere, que a Direcção prosseguiu, ainda durante 
0 ano de 1977, iraia administração austera, mantendo-se contudo em adequado 
nível as aotividades culturais e científicas. Não obstante o pessoal da Sociedade 
estar um' pouco desfalcado, mas com^ a boa vontade de todos procurou-se suprir 
essa dlficiência, para benefício do-s sócios te dos estudiosos nacionais e estrangeiros 
que frequentam a Sociedade. 

O S&nhor Chaves Caninha, pediu a palavra para se pronunciar sobre o Rela¬ 
tório te Parecer da Comissão Revisora de Contas. Nas suas considerações acerca 
dos dois documeintos, começou por felicitar a Direcção pelo equilíbrio das contas 
que analisou- detalhadamente. Passando à apreciação do Relatório fez referências 
elogiosas às iniciativas com que a Direcção assinalou o Centenário da Sociedade, 
Continuando as suas considerações, congratulou-se com o apoio que as entidades 
oficiais têm dispensado à Sociedade e referiu-se com louvor à actividade cultural 
desenvolvida: nomeadamente aos ciclos de conferências e ao trabalho das 'Comissões 
Gerais & Secções Profissionais. 

O Sr. Coronel José Maria Ribeiro da Silva lembrou a conveniência da Socie¬ 
dade publicar ura catálogo das suas edições existentes em depósito, para conhe¬ 
cimento dos sócios que desejassem adquiri-las. Esta proposta mereceu a apro¬ 
vação do Senhor Prof. Dr. Silva Rego, Director da Biblioteca. 

Depois 0 Sr. Presidente submeteu à votação da Assembleia o parecer da 
Comissão Revisora de Contas, e passou a fazer a leitura das respectivas propostas: 

1. ^—Que aproveis o Relatório e a conta de gerência de 1977; 

2. “—Um louvor à Direcção pela sua actividade criteriosa, no sentido de esta¬ 

bilizar a situação financeira desta Sociedade, e pela elevação do nível 
cultural que lhe vem imprimindo; e 

3. “—Que louveis, ainda, todo o pessoal que trabalha nesta Instituição, com 

relevo para a dedicação do Chefe dos Serviços Administrativos. 
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O Sr. Chaves Caminha voltou a usar da palavra para propor que o parecer 
da Comissão Revisora de Contas fosse aprovado por aclamação. 

O Sr. Almimite Arnrnão ãe Roboreão, usando da palavra disse que a Assem- 
bleia, em seu entender, se devia pronunciar separadamente sobre cada uma das 
propostas da Comissão Revisora de Contas, parecer este que foi aprovado. 

Era conformidade cora esta decisão foi submetida à Assembleia separada¬ 
mente cada uma das três propostas da Comissão Revisora de Contas que a todas 
aprovou por aclamação; devendo acrescentar-se por proposta do Sr. Dr. Isaías 
Gomes dos Santos que o louvor à Direcção se tornasse extensivo à Comissão 
Revisora de Contas. 

O Senhor Presidente propôs que no louvor respeitante ao pessoal fosse 
especificado o encarregado da Biblioteca pela sua eficiência e dedicação pelo 
Serviço, 0 que foi também aprovado por unanimidade. 

Terminada esta parte da ordem do dia o Senhor Presidente declarou que se 
ia proceder à eleição dos Corpos Gerentes e convidou para esorutinadores os 
Srs. Prof. Joaquim José de Carvalho, Dr. António Manuel Dias Farinha e Coman¬ 
dante Carlos Alberto Salgueiro Rego. 

Deu-se, depois, início à votação, para o que se procedeu à chamada dos sócios 
presentes. Concluído o apuramento, o Presidente da Mesa proclamou eleitos os 
seguintes sócios: 

PARA A DIBEOÇAO 

Presidente 

José Augusto Barahona Fernandes 

Vice-AImirante, Engenhelro-Hidrógrafo e Presidente da Comissão para o Aproveitamento do Fundo do Mar 
Secretário-Geral 
António José Caria 

Coronel de Artilharia 

vogais 

António José Cavaleiro Ferreira 
Oíiolal da Armada 

António da Maia Malta 

Licenciado em Ciências Económicas e Financeiras, Juiz de Direito e antigo Professor do Ensino Superior 
António Maria Godinho 

Professor catedrático juWMo do Instituto Superior de Economia e antigo Reitor da Universidade Técnica 
António da Silva Rego 

Professor catedrático juhilado do Instituto Superior de Ciências Sociais e Políticas 

António da Silveira 

Professor catedrático jubilado do Instituto Superior Técnico, antigo Presidente do Instituto de Alta Cultura 
e do Instituto de Física e Matemática 







SOOIEDAO® DE GEOGRAFIA DE LISBOA 


ACTIVIDADES DA SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISBOA 


127 


í 

! 


Eduardo Henrique Serra Brandão 

Oficial da Armada, Licenciado em Ciências Económicas, antigo professor da Escola Naval e do Instituto 
Superior Naval do Guerra 

Peniando Frade Viegas da Costa 

Antigo professor da Faculdade de Ciências e Direotor do Centro de Zoologia da J, I. 0, U, 

Filipe Mendes Quinto 

Oficial da Armada e licenciado pelo I,S, C, S, P. U. com o Curso Complementar de Estudos Ultramarinos 

Manuel Jacinto Nunes 

Professor catedrático do Instituto Superior de Economia 

Nuno Pedro da Silva 
Engenlieiro Geógrafo 

úscar Soares Barata 

Proféssor catedrático do Instituto Superior de Ciências Sociais e Políticas 

Políbio Fernando Ainaro Valente de Almeida 
Docente na Universidade Técnica e na Universidade de Lisboa 

PARA A COMISSÃO REVISORA DE CONTAS 

Efeíctivos 

João Afonso Corte-Real 

do Instituto Português de Arqueologia, História e Etnografia 

D. José Pedro de Saldanha Oliveira e Sousa (Conde de Azinhaga) 

Engenheiro-Agrónomo 

Manuel Martins Corrêa Gonçalves 
Advogado 

Suplente 

João Rosa ãe AlmeiiM 

Lioenciaclo em Ciências Sociais e Políticas 

José Maria Gaspar 

Advogado 

O Presidente da Mesa verificando que todos se acham ,nas condições esta¬ 
belecidas no Estatuto, proolamou-os e investiu-os nos cargos para que foram 
eieitos para a Direcção e Comissão Revisora de Contas. 

Por último, 0 Sr. Comandante João de Figueiredo propôs e foi também 
aprovado por aclamação, um voto de louvor ao Presidente cessante, Sr. Contra- 
-Almirante Fernando Fonseca, pela distinção e dedicação com que orientou os tra¬ 
balhos da Sociedade durante os três anos em que exerceu a presidência. 

E, não havendo outros assuntos a tratar, foi levantada a sessão. 


NECESSIDADES ALIMENTARES DA POPULAÇÃO PORTUGUESA 
Conferência do Dr. Luís Rêgo de Aguiar 
Sessão em 15 úe Maio 

Integrada em ciclo de palestra planeamento, organizado pela nossa Secção 
de Ordenamento Territorial e Ecologia, a que preside o Eng. João José Pereira 
Reis Júnior, o Dr. Luis Rêgo de Aguiar, médico nutricionista, exerecendo entre 
outras funções ligadas à alimentação e dietética a de vogal da Comissão Nacional 
da FAO e de Presidente do Programa Cooperativo para a Educação alimentar, 
falou sobre «Necessidades alimentares da população portuguesa», dividindo a 
sua palestra em dois sectores distintos. 

No primeiro planificou a forma de alimentar um certo número de pessoas 
colocadas fictldamente noutro planeta habitável, indicando as quantidades de 
nutrientes básicos que necessitariam bem como dos alimentos básicos capazes 
de os pro'duzir. Depois fez algumas considerações sobre o processo de distribuição 
dos alimentos à população, sugerindo que as refeições principais, almoço e jantar, 
fossem fabricadas em grandes centros e distribuídas sob a forma congelada. 

No caso específico da população portupesa foram calculadas as necessida¬ 
des em nutrientes bsicos para 9.157.45(1 habitantes que existiam em 1976, último 
senso. Seguidaraente comparou essas necessidades com a produção e portanto 
com os alimentos postos à disposição para alimentação. 

Desta comparação resulta que a produção é em todos os alimentos citados 
inferior às .necessidades, ee,p ara os postos à disposição, só o açúcar, as gorduras 
líquidas, e as carnes em pobo foram superiores às neceessidades, o que vem 
confirmar os excessos desneceessários de calorias, proteínas e gorduras, que os 
portupesés ingeriram em 1975, com consequências graves sobre a sua saúde, e 
por outro lado, a falta de alguns muito importantes, tais como o leite os vegetais 
e as frutas. 

SESSÃO ORDINÁRIA, EM 26 DE JUNHO DE 1978 
(Resumo de acta) 

Presidente: Vice-Almirante José Augusto Barahona Fernandes 
Semtáúos: Coronel António José Caria e Dr. Políbio' Valente de Almeida 

Aberta a sessão às 17.30 horas, depois de lida e aprovada a acta da Assem¬ 
bleia anterior, o Senhor Presidente disse ter a Direcção da Sociedade decidido 
submeter à apreciação desta Assembleia a proposta que a sepir se transcreve 
elegendo Sócio Honorário o Contra-Almirante Fernando Simões Coelho da Fonseca, 
a qual depois de lida foi aprovada por aelamação. 

Teor da proposta: 

«Ao assumir a Presidência da Sociedade de Geografia de Lisboa na 

altura em que o fez, o contra-almirante Fernando Simões Coelho da Fonseca 
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demonstrou dedicação a esta Instituição merecedora do maior apreço e 
gratidão. 

Durante os três anos da sua Presidência orientou os trabalhos da 
Sociedade com grandie distinção, de que resultou ter ela mantido' normalidade 
de funcionamento, e preservado o prestígio que alcançara em tempos menos 
difíceis. 

Assim se guardou a fidelidade essencial da instituição ao estudo do 
hoiriem e do seu meio ambiente, das sociedades e culturas, da terra e do mar; 
outrossim ficou o centenário da S.G.L. assinalado por iniciativas, que torna¬ 
ram evidente a todos que ela se mantem atenta, e dinâmica e mface dos 
mais recentes desenvolvimentos científicos na sua área de actividade. 

Por isso, a Direcção tem a honra de propor, nos termos do art.“ 24.“ do 
Estatuto Geral, a aclamação do contraralmirante Fernando Simões Coelho 
da Fonseca, como Sócio Honorário desta Sociedade.» 

Seguidamente, o Senhor Presidente disse que tínhamos a lamentar a perda 
de seis prestigiosos consócios, alguns dos quais foram figuras de relevo na 
Sociedade Portuguesa e prestaram à nossa Sociedade serviços relevantes. E passou 
a citar os seus nomes por ordem de antipidade, proferindo alpmas palavras de 
homenagem à memória de cada um, de que se extraem os seguintes resumos: 

Prof. Dr. Moses BmaM Amatak, entrou para a nossa Sociedade 'em 1919, 
tendo ocupado sucessivam’ente a vice-preseidência e a presidência da Secção de 
Economia Política. Economista distinto, foi um dos espíritos mais cultos e bri¬ 
lhantes da sua geração, mantendo um contacto permanente com os grandes 
centros culturais europeus. Era doutor honoris causa de várias Universidades 
estrangeiras. Largos anos da sua vida foram dedicados ao magistério superior, 
tendo sido catedrático de Ciências Económicas no Instituto Superior de Ciências 
Económicas e Financeiras da Universidade Técnica de Lisboa, da qual foi o pri¬ 
meiro vice-reitor -e depois IBeitor. Entre os seus notáveis e numerosos trabalhos 
sobre economia política, história das doutrinas económicas e história económica, 
todos denotando um profundo conhacimento das fontes de investigação e um 
espírito ordenado e metódico, canta-se: «Do Estudo e da Evolução das Doutrinas 
Económicas era Portugal», publicado em 1925. Sócio da Academia de Ciências de 
Lisboa, foi nesta instituição o presidente da classe de Letras, e da própria Acade¬ 
mia, da Secção de Ciências Económicas e Financeiras e da Direcção do Instituto 
de Altos Estudos. 

Tmenk-CoroMl AMónio Leal de Oliueíra—Doutorado pelo Instituto Supe¬ 
rior de Educação Física da 'Universidade de Gand (Bélgica), foi, era 1930, um dos 
fundadores da Escola Superior de Educação! písica da Sociedade de Geografia de 
Lisboa, ande regeu'as cadeiras de «Didáctíca aplicada à Educação Písica» e «Técnica 
e Análise dos Exercícios Físicos», e na qual exerceu as funções dt Subdirector e 
Direotor. Criado em 1940 o Instituto Nacional da Educação Písica, de que a refe¬ 
rida’ Escola foi precursora, ingressou no quadro de professores efectivos deste 
Instituto de que 'também foi Subdirector e Direotor. É autor de diversos trabalhos 
sobre assuntos de ed.ucação física e proferiu conferências tratando o mesmo tema, 
algumas na nossa Sociedade para a qual entrou em 1928; 

Augusto Oama Ms PereíTO—Entrou para a Sociedade em 1932. Habilitado 
com 0 curso (Complementar de Ciências e com a cadeira de Física Geral da Facul¬ 
dade de Ciências de Lisboa. 
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Coronel Celestino Marques Pereira-Doutorado era Educação Písica pela 
Faculdade de Medicina de Bruxelas, dirigiu um programa de ginástica matinal na 
Emissora Nacional da Rediodifusão, através do qual se tornou muito popular e 
considerado em todo o país. Era 1958, como bolseiro da Educação Calouste Gulben- 
kian, realizou uma série de conferências sobre problemas de Educação Písica em 
várias universidade americanas. Foi director interino do Instituto Nacional de 
Educação Písica, onde regeu as cadeiras de Metodologia e Dinâmica, Técnica e 
Análise dos Movira-entos de Ginástica. Publicou valiosas obras da sua especialidade 
e participou em congressos e reuniões internacionais, em que foram debatidos 
problemas de Ginástica e Educação Física. 

Capitão úe Fragata, José Soares ãe Oliwiro—Comandou, entre outras uni¬ 
dades, 0 navio hidrográfico «Cinco de Outubro». Participou na missão hidrográfica 
da costa de Portugal. De 1926 a 1928, em Moçambique cooperou em trabalhos de 
geodesia, Agrimensura e Hidrografia. Foi presidente da Federação Portuguesa de 
Remo, modalidade desportiva a que se entregou, tendo promovido vários campeo¬ 
natos peninsulares. Como crítico naval, colaborou em jornais e revistas. Fundou, 
em 1934, a revista «Defesa Nacional», de que foi direotor. 

Coronel Armando Frantísco Páscoa—foi professor da Escola do Exército. 
Fundou e dirigiu a revista «Infantaria». Colaborou em' vários jornais e revistas 
e publicou romances, ensaios e bibliografias. Era condecorado com as ordens 'de 
Avis e Santiago. 

NOVOS SÓCIOS 

Passando-se a eleição de novos sócios, foram lidas e aprovadas 30 pmpostas 
para sócios efectivos e uma para correspondente, a do Doutor em Ciências Polí¬ 
ticas Christopfe de Kallay, alta personalidade internacional, Ministro Conselheiro 
Encarregado da Legação da Ordem Soberana de Malta junto da Santa Sé e diri¬ 
gente d FAO. Em missão oificial desta organização mundial, o Doutor Kelly tem 
visitado várias vezes o nosso país. 


COMISSÕES GERAIS E SECÇÕES PROFISSIONAIS 

COMISSÃO COSIB-EEAL 

Presidente: Vice-Almirante António Tengarrinha Pires 
Sessão em 9 de Janeiro 

Comunicação do Dr. João Afonso Corte-Real sobre «A clarificação histórica 
da passagem de portugueses a Terras do Noroeste». 

O autor recordou a actividade cultural desenvolvida pela Comissão desde o 
início até ao falecimento do primeiro presidente, o Almirante Gago Coutinho, 
referindo também o relevante papel desempenhado pelo Dr. Gilberto Marques, 
antigo cônsul de Portugal nos Estados Unidos da América do Norte, na divulgação 
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entre nds do movimiento iniciado por luso-americanos, e, ainda por comunidades 
portuguesas daquelas paragens de exaltação do valor das viagens dos Corte-Reais. 

Sessão em 3 úe Fevereiro 

Comunicação do Dr. João Afonso Corte-Beal sob o título da «Considerações 
acerca da colocação da réplica da Pedra de Dighton na Avenida da Liberdade — 
De João Vaz CorteReal à Pedra de Dighton —1472*1511 09 anos)». 

O autor apresentou então uma cópia do relatório de Abril de 1938 elaborado 
pelo Almirante Gago Coutinho sobre a colocação da réplica da Pedra de Dighton 
na Avenida da Liberdade, teceu algumas considerações sobre o assunto, refe¬ 
riu-se aos estudos relacionados com os vestígios históricos que na América do 
Norte testemunham as viagens dos Corte-Reais, e, aludiu à bibliografia de inves¬ 
tigadores estrangeiros sobre as mesmas. 

—Estudo e definição do sistema a seguir na organização de mn ficheiro 
global das publicações que se revistam de interesse à luz das finalidades da 
Comissão. 

Sessão em 3 ãe Murço 

Apresentação e comentário dos elementos de informação disponível sobre a 
vida e actividade marítimas de João Vaz CorteReal. 

Sessão úe 5 ãe Muio 

Comunicação do Dr. João Afonso Corte-Real intitulada «Rasgou-se o Atlântico 
em todas as direcções até ao Noroeste». 

O autor traçou o quadro histórico em que se processaram as navegações 
portuguesas para a América do Norte e demorou-se sobre os elementos que teste¬ 
munham a influência por elas exercida nessas paragens, particularmente no que toca 
a Miguel Corte-Real e ã Pedro de Dighton, salientando ainda os actos alusivos e 
comemorativos que se tem vindo a fazer eco da especial relevância das navega¬ 
ções dos Corte-Real. 

Sessão em 2 ãe Junho 

Comunicação pelo Dr. Fernando Ruy Corte-Real intitulada «Nota informativa 
sobre Um elogio em Mim, contemporâneo de Miguel Corte-ReaU, da autoria do 
Prof. Américo da Costa Ramalho, 

O comentarista, que principiou por situar a obra e o seu autor bem como 
0 autor do referido elogio, o humanista Cataldo Sículo, salientou o interesse de 
que a mesma se reveste por nos dar, pela primeira vez, o retrato físico, intelectual 
G moral de Miguel CorteReal, e bem assim, por explicar a sua presença no Medi¬ 
terrâneo (era Málaga) em Agosto de 1501, fazendo ressaltar ainda que a sua 
arribada a IVfâlaga se articula perfeitamente com a participação no malogrado 
ataque efectuado pelos portugueses ao castelo de Mazalquibir em fins de Julho 
do mesmo ano, e que, por outro lado, o descrito por Cataldo sobre os factos 
ocorridos numa expedição às costas africanas em que Miguel Corte-Real parti¬ 


ACTIVIDADES DA SOCIEDADE DE GEOGRAFIA DE LISBOA 


131 


cipou, se harmoniza com o que Damião de Gdis relata acerca do aludido ataque 
a Mazalquibir. 

Para concluir que, Miguel Corte-Real não participou na última viagem de 
descoberta do seu irmão Gaspar em 1501. 

COMISSÃO INFANTE D. HENRIQUE 
Presidente; Almirante Manuel M. Sarmento Rodrigues 
Sessão em 8 ãe Março 

A Comissão reuniu-se para evocar a memória do seu Patrono, cujo aniversário 
do nascimento passou no dia 4 de Março. Os terabalhos funcionaram em mesa 
redonda e, incidiram sobre a projecção da imagem' e obra do Infante D. Henrique 
na actualidade, mormente no estrangeiro, com especial referência ao livro muito 
recente de dois historiadores americanos—Diffie e Winiuf—em que se dá grande 
relevo à história dos descobrimentos e expansão portuguesa. 

SECÇÃO DE ANTROPOLOGIA 
Presidente; Dr," Maria Emília Castro e Almeida 
Sessão em 9 de Janeiro 

Comunicação da Dr.‘ Maria Cristina Neto, intitulada «Aspectos do enterra¬ 
mento em Portugal na época histórica». A autora focou os métodos de inumação, 
desde e durante as invasões dos Bárbaros, o tipo de sepulturas ao longo 
dos séculos, tendose acentuado também as práticas dos Judeus, Muçulmanos, 
Negros e Mestiços, aludindo finalraente aos enterramentos dentro das Igrejas e 
nos respectivos adros, e à existência de cemitérios particulares. 

Numa outra comunicação apresentada em 17 de Dezembro de 1977, a Dr.* Cris¬ 
tina Neto ocupou-se de «Aspectos d)e enterramento em Portugal até ao final do 
Período Romano», salientando a evolução na colocação dos cadáveres e a variação 
do seu tratamento. 

Sessão de 15 ãe Fevereiro 

Comunicação do Prof. Doutor João Pereira Neto, sob o tema: «Métodos 
quantitativos era Antropologia aplicada». No seu trabalho, assinalou, não só o 
papel da Antropologia em grupos interdisciplinares, como também o papel limitado 
que os estudos daquele tipo têm desempenhado até ao momento presente, e a 
necessidade dos investigadores passaram a ter um pap-el mais activo na abordagem 
globalística dos problemas relacionados com as populações humanas. Pinalmènte, 
aludiu à maneira como se procurou superar estas limitações, nomeadaraente 
no que diz respeito à quantificação dos dados obtidos. 
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Sessão de 2 de Abril 

Comunicação do Dr. Dionísio Barreto denominada: «Sobre a mancha mon- 
gólica em Moçambique». O autor descreveu os antecedentes históricos e antro¬ 
pológicos (genéticos e outros), desta característica, e seguidamente referiu-se ao 
processo de colheita de dados e aos resultados—estes expostos num quadro em 
que se punha em evidência, não só, o número de indivíduos observados (crianças 
rongas), mas também, as percentagens obtidas dos diferentes tipos da sua distri¬ 
buição corporal. 

SECÇÃO DE ARQUEOLOGIA 
Presidente: Dr. Pedro Cunha Serra 
Sessãn em 13 de Janeiro 

Comunicação do Dr. Pedro Serra sobre os topónimos Senábria ou Seabra, 
Senabregio (nome antigo hoje esquecido) e Sabrejo, Provou-se que o primeiro e o 
segundo espécimes ascendem a Sen->a-briga, formação de base céltica que significa 
«a fortaleza antiga». S&núbtregio e Sabrejo são formas diminutivas correspon¬ 
dentes às anteriores. 

Sessão &m 31 de Janeiro 

Comunicação da Dr," Maria Amélia Fresco Mendes: «Nota sobre a esta¬ 
ção romana da Abicada». Com considerações judiciosas à roda da mencionada 
estação, assentou a autora que se trata de restos de um entreposto comercial 
cuja existência no século III e IV a facilidade de navegação no rio Alvor corrobora. 

SessSo em lê ãe Fevereiro 

Comunicação do Dr. Justino Mendes de Almeida: «Em tomo do antropónimo 
Viriatm». O Autor analisa miudamente o problema e termina por pôr de parte 
a velha tese que vê neste nome um derivado de viriae (elemento céltico) com o 
sufixo —flíiís, analogamente a Torquatus, derivado de torques com o mesmo 
sufixo. 

A sustentar a velha tese que vê no primeiro elemento viriae «pulseira» um 
elemento céltico, teve o Dr. Bandeira Ferreira uma aguda sugestão: excepto um, 
todos os indivíduos chamados Viriatus têm existência atestada em domínio de 
céltico. 

Na mesma sessão o Dr. Bandeira Ferreira apresentou uma «Notícia acerca 
d(. algumas peças paleolíticas die quartzo da área de S. Geraldo—Sabugueiro 
(Montemor-o-Novo/Arraiolos)». Foram apresentadas e comentadas algumas peças 
de quartzo. 

Sessão em 2 de Março 

Comunicação da Senhora D. Margarida Ribeiro: «Vestígios de pastorícia de 
tipologia arcaica». 
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Sugestivo trabalho em que se associa a investigação etnográfica e a arqueo¬ 
lógica e que constitui relevante promessa de estudo mais desenvolvido. 

Sessão em 1? de Março 

Comunicação do Doutor Justino Mendes de Almeida: «Um raro exem¬ 
plar epigráfico; epitáíico lusitano-romano da Herdade do Monte da Salsa (Brin- 
ches—Serpa)». Estudo acurado de inscrição onde se observam alguns pormenores 
pouco comuns. 

Sessão em 20 de Abril 

Comunicação do Dr. João Afonso Corte-Beal: «Monumentalidade arqueo¬ 
lógica de Mérida: considerações gerais». Panorama da riqueza arqueológica daquela 
cidade espanhola. 

Sessão em 4 de Maio 

Comunicação da Dr.“ D. Maria Cristina Neto. «Listas inéditas de estações 
arqueológicas». Notícia acerca de listas de estações arqueológicas existentes nos 
Serviços Geológicos de Portugal. 

Tamhóm o Dr. Pedro Serra apresentou uma comunicação: «Ainda o nome 
Viriatus». Defendeu a velha ideia que vê no nome um primeiro elemento de origem 
céltica (veja-se, acima, sessãoi de 16 de Fevereiro). 

Sessão em 13 de Maio 

Comunicação do Senhor José Marinho. «Apontamentos de viagem: baixos- 
■relevos assírios». Panorama de alguns aspectos de arte (com projecções). 

Sessão em 21 de Junho 

Comunicação do Dr. Bandeira Ferreira: «Elementos para um vocabulário de 
ciências arqueológicas». Problemas de estandardização vocabular analisados com 
a prudência habitual, 

SECÇÃO DE ESTNDOS LUSO-ÁRABES 

Presidente: Dr. António Manuel Dias Farinha 

Sessão em 5 de Janeiro 

Comunicação do Senhor José Marinho sohre «As primitivas moedas muçul¬ 
manas de cobre». Foram apresentadas projecções de exemplares monetários de 
cobre, acompanhadas de comentários pertinentes acerca das dificuldades que 
encerra o seu estudo. 

Sessão de 3 de Abril 

Comunicação da Senhora D. Mariana Machado Santos: «Alguns homens de 
letras notáveis do Algarve medieval (século XII a XV)». Panorâmica die um 
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moTimento espiritual que, em certo sentido, pode ser entendido como urna pro- 
laç§io do florescimento cultural e literário da época muçulmana. 

Sessão em 20 de Junho 

Comunicação do Dr. Pedro Serra: «O ülbacar, ü porta do tílbãmr e algo 
mais». A porta do albaoar era «a porta dos bois», isto é, a serventia de mura¬ 
lha por onde transitava o gado. O dlbacar era ura «curral» que podia estar loca- 
liaado em diversos sítios (torre, pátio do castelo, entre a muralha e a barbacã etc,), 


SECÇÃO DE ETNOGRAFIA 
Preáâente: Dr.‘ Maria Emília Castro e Almeida 
Sessão em 20 de Janeiro 

Comunicação da Sr." D. Margarida Ribeiro, intitulada «Uma nota sobre a 
colecção de olaria de Montemor-o-Novo». Trata-se de uma exposição didáctica, 
ordenada cronológica e tipologicamente. 

Sessão em U de Março 

Comunicação da Sr.‘ D, Margarida Ribeiro, intitulada «Notas sobre o pastoreio 
no Concelho die Gouveia». Além de abordar as bases principais do pastoreio comu¬ 
nitário, relatou o tipo de arquitectura das casas e cabanas dos pastores, dos 
apriscos e resguardos, a alimentação e utensilagem utilizada, bera como a 'técnica 
de fermentação da coalhada, a lenda da Senhora de Dassedasse, o ritual da 
romaria anual, Mta pelos pastores e as formas mais antigas que conhecia da 
invocação. 

Sessão em 12 úe Abril 

Comunicação do Dr. Carlos Lopes Cardoso, intitulada «A arte funerária 
mbáli da região de Moçâmedes (Angola)—Um caso de aculturação». Computados 
os Mbális, em 1961, em oerca de dnco mil, deve-se a -estes a confecção de «monu¬ 
mentos» funerários, nomeadamente em pedra, que se criaram a partir de modelos 
europeus e -graças à existência no local de um suporte adequado—um grés sus¬ 
ceptível de fácil trabalho. Ricos em monumentos etnográficos e até artísticos, o 
seu inventário amplia substancialmente o que se sabe quanto ao campo de conhe¬ 
cimentos ainda escasso da escultura em pedra na África ao Sul do Saará, 

Sessão em 24 de Maio 

Comunicação do Dr. João Afonso Corte-Real, intitulada «A Curia, durante 
0 último meio século, 1928/1978, no respeitante às suas tradições e -usos popula¬ 
res». Revelou factos da vivência do povo daquela região nesse período, nomeada¬ 
mente a «pedra da sesta» que jazia enterrada junto da derrubada capela de S. José 
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e que anualmente era retirada, para a rolarem no adro em -festa popular, acom¬ 
panhada de cânticos pagãos. Tal manifestação folclórica pode ser considerada 
reminiscência da antiga prática do culto céltico da pedra, 

SECÇÃO DE HISTÓRIA 
Presidente: Dr, Fernando Castelo Branco 

As actividades -desta Secção -serão publicadas no próximo «Boletim», 

SECÇÃO DE GEOGRAFIA MATEMÁTICA E CARTOGRAFIA 
Presidente; Dr. Rui Agonia Pereira 

No período em análise—1.“ Semestre de 1978—a Secção efectuou 6 sessões: 
26 de Março, 13 de Abril, 2 de Maio, 16 de Maio, l de Junho e 22 de Junho. 

Sessão de 29 de Março 

A Secção congratulou-se com a eleição do seu Presidente, Eng." Nuno da 
Silva, para a Direcção da Sociedade, -a quem são devidos os maiores reconheci¬ 
mentos pela sua profícua acção nos superiores interesses da mesma e -no mais 
elevado espírito do prestígio da Sociedade. 

O Dr. Agonia Pereira salientou a dinâmica imprimida à Secção através do 
documento «Definição e programa de actividades da Secção de Geografia Mate¬ 
mática e Cartografia» aprovado pela Direcção da Sociedade e publicado no Bole¬ 
tim da Sociedade, Série 95.* N." 1-3,4-6, Janeiro-Junho 1977, e que constitui a base 
fundamental die trabalho, actividade e acções da Secção, que tem tido o constante 
apoio da Direcção da Sociedade. 

Podem sintetizarem-se as actividades da Secção no facto que se destinaram 
de uma maneira prioritária, à análise -e estudo de intervenções técnico-científicas, 
generalizadas à quase totalidade dos seus elementos ao âmbito das linhas pro¬ 
gramáticas, rubricas e sub-rubrícas, suas definição e seus objectivos, do Colóquio 
sobre o tem-pa «Panorama -e Perspectiva da Cartografia Portuguesa» cujo -documento 
fundamental—que mereceu a aprovação da Direcção da Sociedade—se publica 
neste boletim em «Notícias e Comunicações». 

A continuidada reflexão sobre a metodologia do Colóquio, em fase adiantada 
de concretização, e cujo- início se prevê para fins do corrente ano, princípios do 
próximo, apontou para o interesse na coordenação da exposição, que foi confiada 
ao Eng.° António Bernardes, no objectivo de assegurar a inter-relagâo dos partici¬ 
pantes que se façam acompanhar de informação gráfica, subjacente àquele. 

SECÇÃO DE GEOGRAFIA DOS OCEANOS 
Presidente: Almirante Fernando Simões Coelho da Fonseca 
Sessão em 14 de Abril 

Esta sessão, presidida pelo Vice-Al-mirante José Augusto Barahona Fernandes, 
na qualidade de presidente eleito para a Sociedade de Geografrla, teve por -finali- 
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dade principal a eleição do novo Presidente para a Secção de Geografia dos 
Oceanos. 

A escollia recaiu, por unanimidade dos vogais presentes, no Contra-Almirante 
Fernando Simões Coelho da Fonseca, Presidente Honorário da Sociedade de Geo¬ 
grafia. 

O Vice-Almirante Barahona Fernandes apresentou as suas despedidas aos 
restantes membros da Secção, manifestando o desejo idie acompanhar, sempre que 
possível as suas actividades, 

O novo Presidente, Contra-Almirante Coelho da Fonseca manifestou o seu 
especial interesse por esta Secção e, depois de ter afirmado considerar uma honra 
era suceder nesse cargo ao Vice-Almirante Barahona Fernandes, declarou que 
estava na firme disposição de dar uma cooperação efectiva nos trabalhos da Secção. 


SECÇÃO DE LITERATURA 
Presidente: Dr. Mário António Fernandes de Oliveira 
Sessão em 28 de Junho 

Comunicação do Dr. Heitor Gemes Teixeira, subordinada ao título «Descri¬ 
ção de Luanda— um poema do século XVII». O autor, 'depois de chamar a atenção 
para o poema ainda anónimo, apresentado por António de Oliveira Cardonega 
como que a concluir a sua «História Geral das Guerras Angolanas», referiu a exce¬ 
lência da sua qualidade, de um conseguimento final que o icoloca em posição única 
no panorama da poesia portuguesa de seicentos. 

O texto desta comunicação, será publicado no próximo número do «Boletim» 
da S,G.L. 


SECÇÃO DE PLANEAMENTO, URBANIZAÇÃO, TURISMO E HABITAÇÃO 
Presidente: Eng.° João José Pereira dos Reis 
Sessão em 6 de Março 

Após longo período de inactividade a Secção retomou os seus trabalhos, 
depois die a Direcção da Sociedade de Geografia, de acordo com o seu «Estatuto 
Geral», ter nomeado a actual mesa da Secção. 

Historiados os principais factos que originaram a inactividade da Secção, 
os trabalhos decorreram no sentido de se definir um programa que permita ura 
regular funcionamento da Secção, e lhe aceneue o seu carácter científico, mantendo 
ao mesmo tempo um maior convívio entre os vogais. 

Falou-se do interesse da realização de conferências por pessoas de reconhe¬ 
cida competência, mesmo estranhos à Sociedade de Geografia, sobre temas rela¬ 
cionados com a Secção, bem como da conveniência de nova designação para 
a Secção. 


Sessão em IS de Abril 

Aproveitando a estadia oficial em Lisboa do Dr. Kristof Kallay, Adjunto 
do Representeante Regional Europeu da FAO, proporcionou-se-lhe um visita ao 
Museu da Sociedade de Geografia que, permitiu, por outro lado, uma interessante 
troca de impressões sobre alguns assuntos relacionados com a Secção, 

Numac onversa informal o Dr. Kristof Kallay deu uma breve noção mun¬ 
dial sobre os seguintes aspectos: 

— Propriedade rural e seus dimensionamento 

—Habitação nas zonas rurais—soluções diversas; êxitos num país a que 
correspondem insucessos noturos 

—Turismo rural como meio de obtenção de proventos complementares para 
0 agregado familiar 

- Tratamento do patrimóniO' cultural e artístico nos países do Leste Europeu, 

Dado 0 valor e qualidade do Dr. Kristof Kallay a Secção propôs à Direcção 
da Sociedade de Geografia a sua admissão como sócio correspondente, 

Sessão em lú de Maio 

Parte da Sessão foi dedicada à escolha da nova designação para a Secção, 
tendo sido escolhida a seguinte: 

— Ordenamento Territorial e Ecologia — 
para o qual foi pedida a aprovação da Direcção da Sociedade. 

O Dr, Castelo Branco fez a apreciação de como decorreu o «I Congresso do 
Turismo Local Regional» e as «Jornadas de Termalismo», a que assistiu. 

Sessão de H de Junho 

Por iniciativa da Secção o Dr, Rego de Aguiar, médico nutricionista do Minis¬ 
tério da Saúde e vogal da Comissão Nacional da TAO proferiu na Sociedade, no 
dia 15 de Maio, uma conferência, intitulada: «Necessidades alimentares da popu¬ 
lação Portuguesa», 

Na análise crítica à conferência, chegou-se à conclusão da conveniência de 
um debate em presença do Dr. Rego de Aguiar. 

Resolveu-^se que os vogais desenvolveriam uma actividade mais directa e que 
se promovesse a reaização de conferências por elementos categorizados e tam¬ 
bém a projecção de filmes que contribuam parau ma melhor compreensão dos 
temas a tratar, 

Assim, mais duas conferências se deverão realizar, tendo-se para o efeito 
resolvido contactar outras individualidades para versarem os seguintes temas: 

— Planeamento Florestal do País 

—Problemas do Ambiente no Planeamento Nacional 

A Arquitecta Maria Eraília Caria de Mello informou como decorreu no 
Instituto Alemão uma exposição urbanística, sobre o problema internacional de 
estruturação do centro das cidades, durante a qual foram projectados filmes 
bastante interessantes relacionados com as actividades da Secção. 
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